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JonultI.-iibth èta:1, dIé;trlttlit de i î,tacttt Pil rque-,iff1
Atmurer de. tiitutrt, Ir Daui t tde St i ranc.- itntr, Rp;rts dex

înrctjra r 'ni.. prr 1 er t i.. (suUr).- i.rvut 1ibboratir ue: lhr ioi
irr e tint I.rrin e, pa la CU.rd,-.: Ltr.ho wat De lt C "r''ti1a t de '.

t. Chara*tidaileIs Conver.ationa. por le. i'er,, it at).rt-.jltrinrr des. tuirM.
ca tr'î . t ril trarr nrr . le r iîtó .*ntt' t Québe itninr, afon:ttr.--l'efite.

Itevue .1nliclt. anür yttra l.r IPiIhns: ulji d it.tIatii .. thatrri Peu-

tihtquer--itu .ti desr I .. it, ,.Iilllth des t. tati.tques.
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L'OISEAU J)'JUVEfl.

Dans le aini tiotivert eti neige,
Que chanites-tu, petit )iýeui ?
Si l'oill de Dlin ti te irotrge,

Tui vii pèrir sîtir ce raniain-
Miais tion t gtatitò calii et itiro

Y'pachramlgrtå le froid:
Dan les frimat oit la verdure
'l'Tu semble liuiretx ciime utiti roi 1

Celui qui ta 11ot1nt 'i vic,
Snsble, its revers nombreux,

G.rde 'ètre qtui chante ti prie
Quand viennent les jotirs rigoureur.
Si trop tlotvent notre Courage

Clanelle ait souille du malheur,
Cls nttis tiuissottns 'orage

Pourtant l'épreuve a Sa valeur

petit oiseau, qti sait le iombre
Det tux dont clitetiln tt triut 7

Il faut voir 'i venlir itmoins sombtir
E t vontfiant marcher au bit I

l)ee taleitit que le ci'l ititts4 tlonîite
Sîtcloseq bien connaitre le )rin
Soin la it tratcle oi ta voix fictloin,
Les ienlfts de Di(eu sont compl 1)ris.

Trois-IRiviùrcs, janvier 1800.

SCI 1NCE.

INISTOIElE DU CANÂIA.

S GE DE QÉ EC EN 1;0.
[Joutrnt1l Prd i deu ri ses.t é de plus inltéren.ant on Ca nda,

deîîni Ila rîtcuvl I ilrtt.. M. C: ont. tentu par M. Jean C a:ude
Paw, ntn notair' r Q1aIii.] (1)

19 mai 1759-.A îrrpt m 4 dir soir. il se répandit U Qében
brit qui N. dio ainvile étai it ai: a vri. Il dér-îr
qua erectivet cIe, M. d litenrie. gare-magasia, ctIVnva iher.
cher M. 1 ftinteiliunt clez M. Pniit eut niecofree avec fui Ct lie
délita auune nloulvelee suultn qu'on apprendait degranld. événe-

. de noatviP.e était u îilîrrîué danm la frégate La Chle.-,e,
capitaine 1ucos détachée du la flotte de M. Canion1 A deux cents

ieedo Fiauce.
14 nîd-Ldite régate mounilla en rade.

I5-A rriva le sieur Diel, secild de '. Canon, Comiattnt la
ró'gnit Lc .Xtch«n tr conuisi citez le tîuîitiontnire. A son

arrivée, il itu antii a i h ie nrrivét de la ilotttu de M. Cuato,
lit rtie à l'le aux C ptdres, partie au Put i l'Eai-de-vie, à lTex Cep.

tion i te tr itnetnts dont ils étaient ituiets et qu'irs avaient vut
doerr tdatle <ILfe qui é tain t: le Duc def rone, le Raitcam et
la Kolirel/L' oehdlle. Voui I pouvez douter (le la joie que cette
nouvlle nous tadonna.

20-Cette alotfr arriva A bon port, A Iexcepptiot tro -esitus.
Ceat uvires au tilire do trois t régt! es et quze Inarchands (navires;
niarchandsi) to tion mit apportc qu'environ neuf A dix mille t tuarts te

f aurntitat de lard, iî:t biniteatucoup1t dle boisson. et iarcLandises
.cie pour le itnuinitionairte ; Ile joilfles pattielières les iliii for.

tes ont été celles dI M. Monnier et Let, et Mtrtin, en vins et eatt-de-
vie.

28--Arriva le Dtlc de Ir îtnraC richenent chargé et dont on déseE.
pérait.

29-Arriva Dufy Clatrest, comnandant lit frégate le Soleil Royal,
le liayonne, cItargé en firinc, pois, blel.d' Indtre et enu-devie.

ler juin--rriva iAltlte, frégate arAée Roeliefort avec la
flte t l(arie et la frégate la Ptoutc, de Birest, avec lit Pc; le tout
ciargé de muitions de guerre.

Par tiittes lesî gazettes et les Iepositionis des prisonniers faits dit
ûtôte de pays1 Pel i Haut, notus faines certains ique nous serions atta-

qtus et quile siége d Qiébec était décidé.
r-Je paai ti capitaitne iie la lte lit Maric, qui confirmlita notrc

-iée d ant rapt té qi en pasit itu nord de St. B1arttIbé (ilc St.
IlnrnaIé), il avait rospt gîtaisseau motilléns, ui étaient vers

i Sît qutiue le vt ft nt. tn i flatta en Vain que c'était la

1) L.'atutr dt i tttrnaiil était le ptère tle l'honrtrble J. A. Vinet, qui fut
P oréidtentt de lCaintre tl'Asrenibli t lla.Ctnada. Nous itprimtois

ce docuienit imporuîtanît iii Cotirricr tt Canttaî.
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flotte venant des Iles, nous ne sçûmes que trop vite que c'était la pre-
mière division des Anglais qui était devant pour intercepter les secours
de Québec.

7-Nous eûmes avis par M. Aubert qu'il y avait sept vaisseaux an-
glais mouillés à St. Barnabé.

8-M. de Léry, détaché pour aller à Kamouraska, nous annonça
que les sauvages avaient assuré qu'il y avait plus de soixante voiles.

A la fin de mai, M. de Montcalm arriva à Québec ; son arrivée
nous annonça la certitude d'un siége. M. le général (c'est sans doute
le général de Lévis) ne tarda point à le suivre. Depuis la fin de mai
jusqu'à la fin de Juin on a fait des travaux considérables à Québec.
On a garni toutes les batteries; on en a établi une au Palais; on a
fait des retranchements considérables à Beauport, depuis le Saut
Montmorency jusqu'au passage de la Petite Rivière, sur laquelle on a
établi un pont de bateaux, et où sont campés cinq bataillons de trou-
pes réglées, avec la Colonie et la Milice.

Tous les navires, à l'exception des frégates et flûtes du Roy, furent
désarmés et destinés à faire des brûlots. La flotte de M. Canon mon-
tera et sera conduite à bon port à Ste. Anne de Batiscan, ainsi que le
St. Augustin de Bilboa, et l'Atalante, par M. Vogorties; la flûte La
Pie, par M. Sauran, et le Duc de Fronsac, auprès du Richelieu.

On construit deux bateaux, armés de quatre canons de 24, appelés
"tracassiers," sept bateaux montés d'un canon de 24, et une batterie
flottante de l'invention de M. Gayot, montée de douze pièces de canon
dont quatre de 24, quatre de 18, et quatre de 12. Tous ces ouvrages,
ainsi que les brûlots et grande quantité de cajeux, seront prêts avant
que l'ennemi se soit trouvé devant la ville.

Nous apprîmes que les Anglais avaient fait leur descente à l'Isle
aux Coudres, et s'y étaient établis.

9-Il s'est fait un détachement d'environ 60 sauvages Abénakis, et
de 60 Canadiens, commandés par M. de Niverville; le sieur Desriviè-
res, qui arrivait de France, fut avec lui en qualité de volontaire.

Les sauvages s'amusèrent à l'Isle d'Orléans à manger des boufs et
des moutons qu'on y avait laissés: l'Ile d'Orléans ayant été abandon-
née avec une précipitation qui ne fait pas honneur à celui qui était
chargé de ce faire. Il en fut de même de la côte du Sud depuis la
Rivière-du-Loup jusqu'à la Pointe Lévy.

Le sieur Desrivières, qui ne voulait point revenir sans rien faire, se
détacha avec sept Canadiens de l'Isle aux Coudres qui s'étaient réfu-
giés à St. Joachim et s'en fut dans l'Isle où il se mit en embuscade.

10-Ils ont pris trois jeunes gens, dont un petit fils du commandant
'de la flotte des sept gros vaisseaux, un garde-marine et un autre offi-
cier passant à cheval par leur ambuscade pour aller placer le pavillon
anglais sur une éminence, qui eurent leurs chevaux tués sous eux et
furent faits prisonniers.

12-Ces trois jeunes gens furent amenés à Québec, dont, le petit
fils du commandant ayant été tiré à part, se trouva parler bon français.

Ils furent interrogés et par leurs dépositions ils nous annoncèrent
le siége de Québec; qu'ils devaient avoir vingt-cinq vaisseaux de li-
gne, douze frégates et deux cents bâtiments de transport; qu'ils de-
vaient avoir vingt mille hommes de descente: qu'on regardait comme
sûre la prise de Québec, pensant que toutes nos réglées (troupes ré-
glées) étaient à Carillon où elles seraient battues par trois mille hom-
mes qui devaient se joindre à la flotte ; et ils comptaient cette opéra-
tion déjà faite.

Ces jeunes gens furent traités honorablement pendant sept à huit
jours à Québec, et ensuite on les envoya avec distinction aux Trois-
Rivières. Ils louèrent l'adresse des Canadiens d'avoir tué leurs che-
vaux sans leur avoir fait de mal.

14-Nous apprimes qu'ils (les Anglais) avaient voulu descendre
deux berges à la Baie St. Paul, qui avaient été repoussées par les ha-
bitants.

Depuis le 14 jusqu'au 20 juin, il fut fait différents préparatifs pour
recevoir les ennemis dont nous avions appris que plus de soixante voi-
les avaient fait la traverse.

21-Trois frégates parurent à la vue de Québec et mouillèrent à
la vue de l'ante du Fort et au Trou (Trou de St. Patrice, Ile d'Or-
léans).

24-Gros nord-est; il s'est perdu un gros bâtiment sur la batture
proche l'Anse du Fort; mais ils ont sauvé la cargaison. Sept autres
petits bâtiments de transport échouèrent dans le Trou, dont la majeure
partie perdue. Il est à observer que les officiers anglais ont mouillé
leurs gros vaisseaux où nous avions coutume de mouiller des vaisseaux
marchands; étant tous mouillés au sud de la Pointe de Lévy vis-à-vis
de l'église jusqu'à la batture de Beaumont.

" Placard de par Son Excellence James Wolfe, Major-Général d'In-
fanterie, Commandant en chef des Troupes de Sa Majesté Britannique
sur la Rivière St. Laurent.

" Le Roy mon maître, justement irrité contre la France, a résolu
d'en rabattre la fierté et de venger les insultes faites aux Colonies
Anglaises; s'est aussi déterminé à envoyer un armement formidable

de mer et de terre que les habitants voient avancer jusques dans le
centre de leur pays. Il a pour but de priver la Couronne de France
des établissements les plus considérables dont elle jouit dans le Nord
de l'Amérique.

" C'est à cet effet qu'il lui a plu de m'envoyer dans ce pays à la
tête de l'armée redoutable actuellement sous mes ordres. Les labou-
reurs, colons et paysans, les femmes, les enfants, ni les ministres sa-
crés de la religion ne sont point l'objet du ressentiment du Roi de la
Grande-Bretagne; ce n'est pas contre eux qu'il élève son bras; il
prévoit leurs calamités, plaint leur sort et leur tend une main secou-
rable.

"Il est permis aux habitants de venir dans leurs familles, dans leurs
habitations. Je leur promets ma protection et je les assure qu'ils
pourront, sans craindre les moindres molestations, y jouir de leurs
biens, suivre le culte de leurs religions; en un mot, jouir au milieu de
la guerre de toutes les douceurs de la paix: pourvu qu'ils s'engagent
à ne prendre directement ni indirectement aucune part à une dispute
qui ne regarde que les deux couronnes. Si, au contraire, un entête-
ment déplacé et une valeur imprudente et inutile leur fait prendre les
armes, qu'ils s'attendent à souffrir tout ce que la guerre offre de plus
cruel. Il leur est aisé de se représenter à quel excès se porte la fureur
d'un soldat effréné ; nos ordres seuls peuvent en arrêter le cours, et
c'est aux Canadiens, par leur conduite, à se procurer cet avantage. Ils
ne peuvent ignorer leur situation présente: une flotte formidable bou-
che le passage au secours dont ils pourraient se flatter du côté de
l'Europe et une armée nombreuse les presse du coté du Continent.
Le parti qu'ils ont à prendre ne paraît pas douteux ; que peuvent-ils
attendre d'une vaine et aveugle opposition ? Qu'ils en soient eux-mê-
mes les juges. Les cruautés inouies que les Français ont exercées
contre les sujets de la Grande-Bretagne établis dans l'Amérique; pour-
raient servir d'excuses aux réprésailles les plus sévères; mais l'An-
glais réprouve une barbare méthode. Leur religion ne prêche que
l'humanité, et son coeur en suit avec plaisir le précepte.

" Si la folle espérance de nous repousser avec succès porte les Ca-
nadiens à refuser la neutralité que je leur propose et leur donne la
présomption de paraître les armes à la main, ils n'auront sujet de s'en
prendre qu'à eux-mêmes lorsqu'ils gémiront sous le poids de la misère
à laquelle ils se seront exposés par leur propre choix. Il sera trop
tard de regretter les efforts inutiles de leur valeur martiale lorsque
pendant l'hiver ils verront périr de famine, etc., tout ce qu'ils ont de
plus cher. Quant à moi, je n'aurai rien à me reprocher. Les droits
de la guerre sont connus, et l'entêtement d'un ennemi fournit les
moyens dont on se sert pour le mettre à la raison.

"Il est permis aux habitants du Canada de choisir; ils voient d'un
côté l'Angleterre qui leur tend une main puissante et secourable, son
exactitude à remplir ses engagements, et comme elle s'offre à main-
tenir les habitants dans leurs droits et leurs possessions. De l'autre
côté, la France, incapable de supporter ce peuple, abandonner leur
cause dans le moment le plus critique, et si pendant la guerre elle leur
a envoyé des troupes, à quoi leur ont-elles servi? A leur faire sentir
avec plus d'amertume le poids d'une main qui les opprime au lieu de
les secourir. Que les Canadiens consultent leur prudence; leur sort
dépend de leur choix.

'' Donné à notre Quartier Général, à la Paroisse St. Laurent, Isle
d'Orléans, le 27e juin 1759.

" Depuis le 27 jusqu'au 29, il se fit différents préparatifs pour en-
voyer sept brûlots, dont trois gros vaisseaux marchands, et les autres
goëlettes et bateaux. Le commandant des brûlots, le sieur Oclou-
ches, commandait le navire marchand l'Américain. Le même jour,
il fut décidé par un Conseil que le sieur Oclouches irait brûler ou faire
chasser les trois frégates qui étaient d'avant garde, et que les autres,
après qu'elles auraient levé l'ancre, iraient mettre le feu à la flotte de
soixante voiles qui était mouillée sur trois lignes au dessus du Trou.

" Le projet était beau, mais bien mal exécuté. Le sieur Oclouches
mit le feu après avoir dépassé la Pointe Levy, au sud d'icélle, et les
trois frégates étaient mouillées au nord ; elles appareillèrent pourtant
et furent prendre son brûlôt qu'elles échouèrent sur Beaumont.

" Des six autres il n'y en eûrent que quatre qui mirent le feu entre
les deux pointes, dont le sieur Dubois le meilleur, -qui mit le feu au
premier et qui sauta, -les deux autres le mirent à la vue de Québec,
de sorte que les Anglais qui furent, dans le commencement, conster-
nés, criaient hourrah 1 et se moquaient de nos opérations.

"30-Les ennemis parurent à la vue de Québec et mouillèrent
deux frégates et un bateau dans le bassin (le port) hors de portée du
canon. Il est bon d'observer que, depuis l'arrivée de la flotte anglaise,
chacun fut à son département, et la compagnie de réserve ne fut point
oubliée.

"1er Juillet. Les Anglais députèrent un officier dans un canot de la
frégate, qui fut arrêté au millieu du bassin par deux canots qui furent
au devant de lui. Ils leur remirent une lettre par laquelle ils donnaient
avis qu'ils avaient pris plusieurs dames acadiennes à Miranichi, dont
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madame Pomeray, madame St. Villemin étaient du nombre, ainsi
que madame Beaumont, sa fille et sa bru, qu'ils avaient renvoyés et
qu'ils étaient prêts de renvoyer les autres, et s'informèrent des trois
prisonniers de l'île aux Coudres.

'' Le même jour, le Chevalier Le Mercier fut chargé de la réponse
qu'il porta à bord de la première frégate qui avait été envoyée au devant
de lui. Elle contenait, que M. le général ne doutait point de la poli-
tesse de l'Amiral pour les dames; qu'il le remerciait; qu'il avait traité
les prisonniers avec distinction, et qu'aussitôt que l'Amiral aurait la
bonté de l'informer de son départ, qu'il les lui renverrait.

"Il est à observer que les Anglais s'étaient emparés de l'Isle
d'Orléans où ils paraissaient avoir fait leur descente générale et s'ycampèrent. Le même jour nous apprî.mes que M. de Léry, qui avait
été détaché pour faire évacuer les habitants de la côte du sud, avait
été surpris avec ses habitants par des Anglais qui étaient descendus à
Beaumont; malgré leur surprise, ils se jetèrent sur leurs armes, tu-
erent deux Anglais et se sauvèrent. Nous n'avons perdu que deux
hommes qu'on ignore s'ils sont tués ou prisonniers. M. de Léry a per-
du son épée et plusieurs papiers qu'il avait étalés sur une table.

"Depuis le 20 juin jusqu'au 1er juillet, il nous est descendu environ
300 Outaouais, et 400 Iroquois et Abénaquis.

"Sur la nouvelle de la descente des Anglais à Beaumont, M. Cha-
rest, zélé patriote, demanda à M. le Général du monde pour aller au
devant des Anglais, et empêcher leur établissement à la Pointe-Lévy.
On lui fit réponse qu'il pouvait y aller s'il le jugeait a propos. Ily.
fut avec environ vingt habitants de la Pointe-Lévy; il fut fort surpris
en arrivant à son manoir, d'y voir des Anglais sur le grand chemin,qu'il prit d'abord pour les habitants. Il ne se déconcerta point; quoi-
qu'il vit environ quatre cents hommes, il se rallia avec environ qua-
rante hommes, firent feu sur eux et en tuèrent dix sans perdre un seul
homme. Il se replia dans les bois, envoya demander des balles et de
la poudre; on lui en envoya en bref; il fit une petite fusillade et fut
obligé de se replier le même jour. Les Anglais qui paraissaient avec
toutes leurs forces à l'île d'Orléans n'avaient pas encore mis à la
Pointe-Lévy trois mille hommes. M. Charest ne demandait que mille
à douze cents hommes pour empêcher leur établissement. Ses deman-
des réitérées furent nulles.

(A continuer.)

~E D U C A T I O N>. s

Des beaux-arts dans l'education de la femme.

De tout temps, le culte des Beaux-Arts a été l'objet d'un vif
enthousiasme pour les natures d'élite. A peine son esprit fut-il
sorti des langes du néant, que le sentiment de la poésie se révéla
à l'homme. Jeune encore et dans le cadre sublime d'une création
que la volonté d'un Dieu tout-puisaant venait de produire, son
regard embrassait déjà l'infini. La contemplation, l'extase por-
taient son âme vers l'idéal, et l'homme primitif est né poëte,
parce qu'il vivait au sein de la nature et que la nature est la l
source de toute poésie. 1

Plus tard, les chutes et les revers atteignent la race humaine, a
et la souffrance ajoute un'e corde de plus à la lyre immortelle. c
Job courbe le front; Jérémie verse des larmes, et son langage
monte vers le ciel en paroles vibrantes. David avait chanté les v
louanges du Seigneur, et la pureté de ses accents domptait l'es- u
prit du mal. Puis, c'est Sparte et Athènes, et puis Rome qui nous
offrent tour à tour le tableau d'une humanité se frayant une route p
vers le progrès et dotant les âges des plus glorieux souvenirs.

Plus tard encore, c'est l'Orient dont le ciel de feu semble ins- n
pirer le monde, et la Perse et l'Arabie voient naître tour à tour f
leurs grands poëtes. e

De l'Orient, le souffle de cette aspiration constante vers l'idéal r
se répand dans les plaines de la jeune Italie. Rome et Florence, c
mères fécondes des arts, donnent à l'Europe étonnée un Raphaël, t
un Titien, un Véronèse, un Léonard de Vinci, un Michel-Ange, s
et le siècle de Léon X est resté célèbre dans l'histoire.

La Péninsule Ibérique produit un Camoëns, un Lope de Vega, d
un Murillo. François 1er assiste à la Renaissance, et son règne e
est l'aurore de ce jour glorieux qu'on appelle le Siècle de Louis pXIV, siècle qui, mieux que le monarque qui lui a donné son nom, l'
mérite la dénomination de grand, car l'éclat de Louis XIV ne fut

qu'un éclat emprunté, et sa couronne royale pâlit à côté de la
couronne de génies qui environne son trône.

L'Angleterre et l'Allemagne, fortes races du Nord, à l'esprit
profond, comptent tour à tour des historiens, des philosophes,
des poëtes. Shakespeare, vaste connaisseur du cœur humain,
nous en dévoile les mystères, les luttes et les défaillances; Milton
écrit son Paradis perdu, qui rivalise dans une certaine mesure
avec la Divine Comédie de Dante; Byron laisse aller son imagi-
nation puissante dans les sentiers de la passion.

Au-delà du Rhin, Klopstock avait fait pressentir une nouvelle
ère à la littérature allemande; Schiller, le Racine germanique, et
Goëthe, dotent l'Allemagne d'un théâtre national; Winkelmann,
Lessing, Herder, se distinguent tour à tour dans des sphères di-
verses.

Les plaines de la Pologne retentissent des chants patriotiques
et plaintifs de Miczkiewicz et Slowacki, et les frimas de la Russie
ne peuvent étouffer dans l'imagination de Pouchkine la chaleur
de la poésie.

Tel est le cadre que nous voudrions voir adopté comme point
de départ des études littéraires et artistiques de la femme, et
quand nous disons point de départ, nous n'exprimons qu'incom-
plètement notre pensée.

Nous avons dit maintes fois que nous réclamons pour la femme
une éducation harmonique, qui développe à la fois son esprit et
son coeur, et c'est en nous fondant sur ce principe que nous de-
mandons pour elle à l'étude des beaux-arts, non pas quelques
lectures détachées et sans suite, non pas le talent de jouer plus
correctement de brillantes variations, des marches sonores, une
polka sautillante, ou bien encore de crayonner un paysage ; non,
ce que nous demandons à l'étude des beaux-arts, c'est d'abord le
développement du sentiment de l'idéal; et puis, en second lieu,
une source de jouissances pures, toutes basées sur le vrai, le bien
et le beau.

Tous les arts indistinctement, Peinture, Sculpture, Musique,
Poésie, sont une manifestation des sentiments qui animent l'âme
humaine; plus le coeur approche de la perfection, plus il est ca-
pable de comprendre et d'aimer le beau. Est-il besoin d'aller bien
loin pour chercher l'influence des arts ? L'Histoire nous la mon-
tre à chacune de ses pages. Là où les arts prospèrent, leurs pro-
grès sont un signe infaillible de la paix des nations, des bonnes
moeurs, d'une vie politique libre et grande, Les peuples en dé-
cadence ne connaissent que le sabre ou l'or. Le despotisme
écrase le génie, et si parfois il relève le front, c'est pour jeter aux
nations endormies les cris de vengeance et de liberté.

Et ce que nous disons des nations, on pourrait presque le dire
les individus.

Que fera de sa vie désouvrée la femme qui n'a de goût ni pour
a Poésie, ni pour la Peinture, ni pour la Musique, ni pour les
ettres? Elle passera ses journées à s'ennuyer et à ennuyer les
utres, à médire et à faire médire d'elle, à critiquer et à être
ritiquée.

On se rend compte trop rarement de tous les charmes d'une
ie réglée, où le travail et les jouissances intellectuelles trouvent
ne juste part. C'est un mal dont la plupart des femmes du

nonde subissent la conséquence, et auquel une éducation sérieuse
eut seule remédier.

Certes, nous ne voulons pas dire que toutes les femmes soient
ées artistes; la Providence ne prodigue pas ainsi les plus par-
aits de ses dons. Mais, par cela seul que l'âme est immortelle,
lle doit infailliblement renfermer en elle, si petit qu'il soit, un
ayon de l'infini qui la porte vers ce qui est noble et grand: c'est
e petit germe dont nous demandons le développement. Les ap-
itudes, les talents ne sont point les mêmes, niais est-ce- une rai-
on pour négliger le peu qui nous a été donné ?

On nous fera observer peut-être qu'avant de devenir artiste
ans tel ou tel genre, il faut avoir un don spécial ; que les arts
xigent des années. Cela est vrai, sans contredit, et nous ne
rétendons pas, pour la majorité des femmes, à la perfection dans
'art pratique.

Nous insistons davantage sur le sentiment de l'art qui prend
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sa sourcc dans le cour. A ce titre, et les témoignags des hom o Ls hommes dont ducation a été le Plus soignée e sont
nies les plus éminents sont là pour certifier la vérité de cette as- aussi montres les plus ealpabh's d'aborder avec résolution toute
sertion, on peut être pot-te sans ronnaitre les principes du cslpêce de ditîdieuh e ixt e pauvtvté ellenême nî'tn jmais
rhythne et de la cadence, peintre sants manier le pinceau, mutîsi- été un olsuelh pour ceux &pîi se taisaient un tlvoir de travailler
cien tout CIn ignora nt le nomt deaL preière inot0 d'un 0 gainie., leut r îP opr d (Lé valion. Le prtîfof'eu r de ingu istique A xan-

Il rue setnble inie qu'une femue n'est point vraiment femiîîne dre Murray apprit à écrire en gridbunhut set lettres sur nu vieux
son ne ne renferme pas uit souflle de poésie. Elle n'est point inoreeau de earten ivec un huit l' tie die i ruyre brûlée. Le

faite, comme l'honne, pour nvoir de ces élans virils qui produ i- en livre qule podat ti re, pan bv r r, it ti caté-
sent les conceptions hardies. A lui le domaine de la politique, chismne de deux sous iniis ce livre était trop id eeu P pour
de la philosophie, des sciences abstraites; à elle> à qui doit être qu'on sen seriît tous les jours, et c'est ljîotr, 1uoi on le gardait
toute tendresse et toute douceur, le culte des arts dont les pures avec Foin dans une armlloire pour les lectures i dianche. Le
jouissances rel'vent l'esprit et ennoblissent la pensée. E t pour profeseur 3oar, dlans sa jeutlciSe. ne pouvant, tanit était grande
dire toute ua pensée, que je ie prêtends du reste imposer à per- sa pauvreté, :achoter les Principio de Newton, empruita le livre
sonne, car elle peut p:araître au uoins singulière, si je rêve la et le copia tous entier de sa Propre main. Une Iloule de lpauvres
femme plus ou moins artiste dans ses goat, je ne la veux ainsi étudiant quel misère obligvait algagner leur vie ar un travail
que pour son foyer et pour les épanchecents de l'amitié. J'ad jourmdlier quelkonp. n'ont pî, comme les oiseaux en hiver,
tire peu la fetne qui fait parade dans un salon d'un talent lormqie la terre est couverte do neige, que glaner çà et là et à
souvent fort médiocre et se croit un génie parce que quelques de longs intervalles, ql Iques Iribes le savoir.
flatteurs lui ont adressé un compliment banal laisj'applaudi- William Cobbett a racoit,éi Ii-niôîmîe coinnient il apprit la
rai volontiers celle qui, sans vanité, sans prétention, rendra doux G rammnaire, et, rie ne nepouratnt donn r une plus juste idée du
à sa famille, à ses amis, les moments de loisir par le partage de courage avec lequel cet excellent hontee s'attachait à vaincre les
ces plaisirs intellectuels qui cimentent l'affection en faisant Y-ibrer diflieultés, nous citerons ici cette intéressiante histoire. I J 'appris
les plus saintes çerdes dle 'àirue. la Graimaire,"ditil, étant simple soldat, louze ous par

MmD. ANTOINETTF G .iEnr. jour. 'e. bord de Imon lit dans ia chamtbrée u celui du lit de
Journal d'Eduiction dc Borde camp au corps de garde, fut le seul siége que j'eusse pour étu-

dier; mou sac fut nia bibliothèque; une planchette posée sur
mes geux, ma table à écrire; et cette tâche ne nie prit pi, .1
beaucoup près, tiin an de ma vie. -le n'avais de quoi acelter ni

De Véducatioi qu'on se donne à soln-même. huile ni chandelle; et ci hiver, il était rare que jepse avoir
d'autre lumière que celle du feu, et encore à tour de rôle seule-

De toutes les éducitions, la plus haute et la plus utile est ccle ment. Si j'ai piî, dans dl Ielles circonstamne et ,an parent ni
que l'on se donne -t soi-même. Celle que l'on rvçoit à l'école et i unmi pour me guider et mi 'encourager, venir à bout de cette entre-
au collége n'est qu'un coinmencement d'éducatinî, qui n'a guère prise, y a-t-il une excuse qu'un jeune bousillé puise itquer
de valeur que parce qu'elle nous ineulque l'habitude de l'appliea. elque pauvre qu'il soit, quelque turchargé de travail qu'il Soit
tionsoutenueet nons donne les moyens de poursuivre plus tard i par les cireonstpeet extricure,? Quoique je fusse toujours
notre propre éducation d'après un, plan et un systène défitiis. mourant île failli, je s louvais acheter une pluie ou une el'uille
Pour que l'esprit puisse exercer toutes ses facultés, il faut, niame tde papier qu'en se nriviaint d'une partie d lita nourriture. de
dans le systeine d'éducation le plus parfait, laisser par-ci par-là n'avais p:s un monient qe je pusse dlire mien ; et ilte fillait
des espaces libres ouverts : son activité spontanée. Aiinsi livré à lire et écrir at imilicdu les conversations, des rires, des clianis et
lui-même et forcé jusqu'à un certain point de reconnaitre ce dont du tapage d'a> moins une douzaiïwd'hommesinsouciants s'il enu
il est capable et ce dont il est incapable, il gagnera cri force et fat au inonde, et cela ju nt au nionmient où ils étaient libles de
en activité, et les inaux qui naissent d'une trop grande dépei- tout contrôle. Ne vous figurez pas que les quelques minnes
dance de la part de l'élève et d'une trop grande autorité de la que me coûtaient de teips ci temps inon ctere, sites plumes et
part du maître seront en partie évités. ,Dans bien des cas, la ion papier fusseut peu de choe. Uln ceItime, hélas I était une
meilleure éducation Possible est celle qu'on se donne tout ci enonuie pour iioi. J'étais ausi grand qu e l suis i présent.
poursuivant activement les occupations de la vioactive. Acque J'aais un excellente :iu é et je prenuiibeacoi p d'eereice.
rir des idées, à moins que l'esprit ne réagisse sur elles, ne les Tout l'argent qui ne se dépensait pas pour nous an iarclié ioni-
fasse siennes et ne les utilise, ne salirait faire plus de bien Lt un tait à untre sons par scîmainue pour chaque homne. Je nie son-
honme que de serrer dans un sac toute espèce de choses dont il viens, et comimet purraisje l'oublier ? qu'un jour, un vendredi,
ne comîpte pas se servir. II Il nie uflit pas," dit Locke, " de se je imi'étais arrangé de luaniere 'à avoir, toutes dépenses Payées,

bourrer d'un aias indigeste de leçons; à moins qu'on ne les un sou de reste .je destinais cc soi l'achat d'un hareng saur
arumine a loisir, elles ne donnent ni force ni nourriture." Nous le lendeiain ilntin. En ie léshîbillant le soir,--jeouffrais

ne nous assimilons jamais aussi parfaitement ce que d'autres île la faii a un tel point que la vie m'était à earge,-je ii'aer-
nous ont fait entrer dans la tête que ce que nous devons t la çus que j'avais perdu inon unllique sou.... Je Ie cachai la tête
spontanéité et à la persévérance de nos propres efforts. Le sa- ous nia misérable couverture et pleurai cominte un enfant. Or,
voir conquis par le travail devient une possession, une propriété je le répète, si, dans de telles circonstances, J'ai pli entrepreindre
entièrement personnelle. Les inpressions acquièrent :ilors Plus et inciter à bien cette tche y a.t-il, peut.il y avoir, dans le iionde
de vivacité, plus de durabilité, et les faits se gravent dans l'es. entier, un jeune humilie qui puisse trouver une excuse pour s'en
prit avec une föree que l'instruction donnée ne saurait ci aucun exeimipter?'
cas produire. Cette espèce d'éducation éveille en outre nos facul Ce que le docteur Arnold disait des jeunes gens est églement
tés et en développe l'énergie. Le problème dont nous trouuns vrai dllehus ce qui fait la diWffrc1ce entre eux, ce n'e.st pas
nousmînêmesla solution ious aide à cin résoudre tii autre; et tant le talent quelénergie. La uersévéranice étant donnée,
ainsi le savoir devient à son tour une faculté. L'effort personiiel, l'énergie se change bieutôtcin liahitude. P1ourvui su le lorlanut
actif spontané, voilà le point essentiel ct il n'est pas d fi, ili. ait de la persîsitane et de l'applicationil fitira certainemnent par
tés, pas de' livres, pas de inaitres, pas le leçons apprises par rosi- devncer le brillant écolierà'qui ces qualités fout définti. Le
tine; qui puissent y suppléer. Cet esprit d'hctivité pomtaée, prix île la course est celii qui va sanis se pîresser, mais s 'ar
lorsqu'il est i li source de l'éducation lue nous nous doiinons à rêter. C'est la persévéralnct (ui explique coiîicnet les positions
nous-mnies, fait de cette éducation une chose vivante, donne un respectives que de junes garçons occupaient à l'école ónt si
but à tous no efforts, un cachet distinctif à toutes nos facultés. souvent renvermées Lanis la vie réelle; et il est eurieux d'bseiver
et favorisa de toutes façons la formation de justes principes et de conmment tels ou tels qui furent si hailes sort ldevenus des hon
bonnes habitudes de conduite.... 1iîes si orlinaires, tandis que d'autres qui passaicnt pour des iîi-
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béciles, et dont on n'attendait rien de bon, avec leurs leucltés
lentes et leur pas intlexible, ont fini par prendre la position de
elif4 et deenmh tîurs dlhoinea.

Il iluporte p ti qu'n jeune bonu soit lent, pourvu q u'il 5it
di ent. Pas à pas on va loin. La tortue qui va eith on ehe-
loîin IL>orte >tir le i t üi :minîîîe n ifatire mille d Utour. Une
grund ti 'àeilIté Jutg ouvent i mne estre tini Iétut: tl'ilbordq parce
que eCu i qui appreid trèellenient oublie 'tordiiniire tout
nussi vitte, et 'n uite parce qi'il n 'prouve aucun 1oin d cult i-
ver ces cieuw iua Iî:lit &, l'ay plicition et la persué nce u
le jeune lšit]i mon îis bien doué se voit obligé d exercer, et qui
sont toujours 1un des éléiets les plus importants dans 1i Ihrmîa-
tion du car:etière. Iîvv disait : l (e I je je ne le dois
qun n e ' et te t i vrai de totit le niviude.

Il lîrs ini l 1dus lli nte d n n 'et palS tan t cdlIt que
donnetit les intiiirts (que celle qu'oti se doqne A soi.mne lors-
qu'on eit detvenu hItoniie. C'est pourq i les parents ne devraicit
point .tre impatients de voir les taleit.s de Ileurs eniifanits nxinenés
A une floraison précoce. Qu'ils seit!tt veillkr et attendre p:tein-
ment, issnt le lion exemple et les inutuencers pal ibles produire
leurs eflcts, et 'en remettnt pour le rcete à la Providence
qu'ils tiennent là main à ce que i üleurs eni:il ts luissent compiler
grâce au libre exercice le leurs forees ar i elI sur une bonne
ptovisionIî de saulté ; qn'i ls laneent frauc t dans li voi
du perfectionnemen t nddul; qii ds ciltivent enî eux, (le
bonne heure et avec soinii, l'habitude de Tapplication et celle de la
persévérane; et, à mesure que ceux-ci avinceront Liilie , ils les
verront, pour peu que létofe. s'y prête, devenir de plus en plus
capables le travailler avec vigueir eteficucité à l'euvre de leur
propre develop nent.- Trdîi de i as e iiuuid Sm1iis.

Du tc de chager (le positioi.

Excrcices pour les Etèves des Ecoles.

(t t'.,î~îuprîîre pr ca:iir.)

D EVOIII DE LA SOCIÉTÉ.

Réveltt mortel, qevilis itile au inonde,
uro de tinîtitt rletn eoit igizik' lint teg jours.

Le tepils fuit ;I.*c-tue, ileimain la nuit profondo
T'eî'ngauiit pour toujourd.

Begard u a tour le tci, ontenpt tout I'espace,
Par qud t commun accordi le monite en gouiverné
Nul étre n'est oisif; tout Iecciuie sa placet

Ei tout est enchaie

les v'ent x pur'tit l'aira; l'air tiatatîce es ondes
p'our lti fi rtit'it', tleauî c'xrctle n tout lieu
Les geruts sont faconids ; le feu nourrit tle mondes

Et tout nourrit le lent.

L ne n lituie tont servi nne avant ta naissance,
1i i ont cré des lsii et b:,ti des remparts.
De vhiut iècles unis lt lente expérience

T'i préparé les arts.

Ta ttriè aux vertns î formé ton enfance
Lens iiiistreu des lois te font des jours heureux
Les gueriersteints <te sang mecurent pour ta détente

Lt que faiitu pour eux?

Lania ison qui te courre et qui te sert d'asile,
Le pain qui te nourrit, tes plaaiir8, tes bteoins,
Tout iinuosc ù ton cieur te devoir d*tre utile,

Tout réclame tes soins.
(Tiioitxs.)

Exercices de Grammaire.

Ie 2.- Ldfret ra ,clles. sigiics orlhograplhiqes, Cnsonnes,
Tortites les pos itins de la vie ont leurs inconvéients; nous e cacc de mots.

sentons ceux qui sont kttaclé.S à la nôtre, u11 nous lie sentons
ni lie voyons ceux d'uie situation difflérente. Qu'en résulte-t-il?
que nots nous tourmientons plir des clmaî îenents continuels sans Ls vers trés-courts, conme de deux ou de trois syllabes, n'ont

( (ctpu rtrps ' le tch: cîi:uer conptri- trequtie pas d'larionie ci français. Cependant, quand ils se succ.
y gig 'r, et souventr pour trouver s. , dtent dans une petite pièce, le retour pressé de ta rne produit à P
bue d'ailleurs à ùggrater notre poit o l rendre momssup reille titi eàét singulier et qui tie nanque pas d'agrément. On eni a
portable, parce que, dans l'espoir de la puitter bienîtôt, ious tic un exemple dans cette épigrainuie faite contre le vaudevilliste Nat-
fains rienipour l'amaliorer. "'étais ti jour, dans tua jeunesse, teuil qtii était borge et avait soit boit oeil en nauvis état:
dit ranklin, passager te bord d'un petit sloop qui descendlait la Nauteuil
])eliae Conne il n 'y avait pas île vent, nîouîs fîîîie.s obligés, Na qu'un (eil,
après la inarée, de jeter l'ancret d'attendre la mnarée suivante. Et cet ait
L chialeur dli soleil était excessive sur le ltiment ; les passagers sr en deuil
m'étaient étrangers, et leur société lie ine plaisait pas. Je crus Iur é seit
voir pi t's ani rivage une belle prairie verte au milieu de laquelle De t'autre tenl.
s'élevait unti grand arbre donnant beaucoup d'ombrage. Je mîî'ima Oietouve le mne eret moins pouirtant le redoudlement des
gimai que je pourrais aller m asseoir sous son abri, et y passer r mies, daus ce oêoriphe sur la ,mourtardoe
lire uelques iiotents agréables jusqu' u retour de li naré r
d'otits lone i caipitaine qu'il Ie fit conduire à terre. n rveille

Une fois dé3barquîé, je recomis qIue lt plus grande partie <le Un petit
uma prairie n'était réelleuet pt'un nirais ;en le traversant pour Aplétit.
arriver Ai mon arbre, j'enfonçµi dans la boîe jusq'aix genoux, et Que l'on mette
je î'étais pas établi depuis cinq minutes sous sonl ombrage (pie IS liii tte,

n ille iIsectes fclieux, veiant fontldre str imoi, attaqurent mes j e ot,
jaibes, mes liai ns, imna figtI'e, at point qu' il tme fut iipossible Chose trange t
de lire et de nie tenir cin place. Je regagnaldone le rivage, et Je nie change.

j 'appelîi plitr qIe la eliruoupe nie ramieîît A bord ilut slop ti n nellais a /ale c'est.a*irc en retranchant a première
j'eus à endurer cette chaleur que j'avais voulu éviter, et de plus lettre du mot noutarde on trouve en elret outarde qui est le nom
lës ris inoîtieurs dela -uriété. Depuis j'ai pu souivetobserver d'uil gros et he( oiseauz et e'est ce rapport qui fait le fond dulî logo.
des cas seinblabhes dans les affires tle la vie." Ce qtni arriva grilie. Mais lit coupe'serrée de ces vers conitribto à lui donner sa
dans cette circonstaice à lraiklinu, et qu'il nous raconte avec iforme piquante.
tant île' l'raInClhi3c, est arrivé certainement plus Fit lioois i cite. Exercices.
Cuit de tueus, S.118 ( nous iyois song tirer lt leçoiui i en Combienîy a-t-il t(e voyelles dans le mot anIC0 y I e
découlait. Que le fois pttteu n voulant chniger ille poi t loti a it l
où nous le nous troulvions pas assez bien à notre gre nous neus Coinbien ces quatro voveles font-elles entendre de sons -- Deux
momies mis par iotre faute dains une sitîationî lien plus mitit- EseIeiment, aet et cn.
vaise ! No chaigeons donc pas .1 h légère dans l'espoir' dètre Comment pele ous cul-C'est une voyelle double.
mieiux.
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l'e i'îuoila oinez-Oi~nui'Vl':reoque (jeux vt)vcllt,, olitî Jolhn 3liiirocGU.în l.. el Mheiidvr Jolînsîmn, éqr.,1. , meiibtres
poulî~ê~î~m 1rîsiî' lui mi4ii son. %hi 1;îirv.ii t, t ~~iiiitesP u it i esur'îl .î iîpa'ie dui

î~ ~ ~ îu <biN .x <~ ~ i ~ ~ îli'iî~'îî : 1t i'ril . F. l1211iii et dit J é ediouint ii (ui tn quitte l% l'ru-

Coiil ieî V a.t-il deiciî$11C dans Iv yîéieiui - en 1 q1ua:tre,

ti. li~ i et Il. '.il, nii îiii r pamr iîiittt, cri date titi 'W vî'irt r liir
Quei dev iet iiili s(eomuule, si -EeVs it'illu. ave l'ii ài lornirii le st . eGveg )îil'.jee.er don i 'Ect ml

1.l.* iliîîi qO; fl vîiîîustete'il extvî'îeîtpr l'eîtor1u le >-,>il qu'on luii lîje*'itir à lit place le M1 . iP eslul lîvbîiv, quîi a 1imiiîé, rcîel
d oin"iî lit lv iiîii utNuî la it dloulbaile e f1'îî dn:îi ceur t<d~aivde lit dit o' îîe

c01 i -ii" clii i' l'é : b.c Son c qm ett' ie- . t 'lne iil .. ite Ili il. M1. .1 <oclîr Ou'ttv, .t g;ii inisti1tîitîir dit! i %l li ýîl à lit 1. îli die M.
l' .n ildleltr e. sîiiu' il eaur aiîot tilt fe rî ilta î, vtitiîr ll aîr Tltncru', qu It-piiu a jità IF ý

Suu.M nV îm3. N'eut qu'onu é',crivte o*i. quoiquq'e I îîN i1.v iIi .1i1îtle aiî:a..rv.
d it'luan-,; Ili iî'î' i u' n. aut :îre . deiipt t 1éui iî~ iî

rit,' ler: b i it î"'eu <iil. l»L Je î~rèc 1'' î e èt.îi îq rîîîilo e , lu ii cieut
siritv l so dur*le aîî l ,, 1n sv late 'tii l ie r' pi'u iai te'u si siN 1 , i'.COLt

)tri ' esé li iiimte cil týi)IIiI i dlate ilid u ic apv ~ îjprouvmer les Iiiiitiitioni
Qurels Col les si giis qu'onîiî pEsîî*m triouve d'ls ceî (Ii i4\ < .îîî iicîle t.iiîjvaii il Eeiilt
piiêcî' ile sVeli; '-11 it4 trOisî.4,roqllis. tlui$ .iitItl1 ii et, il Cuîi l :s'.ec AUaîeîelats:3. l'iingll I

ilcrt'i Comérieeoiîtlexî.it Plw

Oit sti les î uoioîi'-Au %--î«i v'rs de h la iîh' C ;i,~ te un« dcè lt 1viu'î.- Forsymli lý I;V. T1 hu roélerîisiîx oini
d'lits Wîif, ur ' ide a iltîo mepi îé ýn1e t i, lîî/iq; le 4'uîî/, t Mo 3 lîr d, lait >,rîî :i{ Pa'î et llil't'i te I hîti êt Ii uer.
[LU siîr~n ers l- '1: lut u xoitinq. jiiî'.''e ilîi lv , pour' 10' ili. Ctiioi' r itaM ,F aiii 7 .l o l i\tr

Oit sont les rLcceiks nug 114 -sur les huvîi'se de riqdu,êt ~ 7in..î'riîtak.Tîg~ikz33.I'uuui .C 'ol tMr
et tr 1wîu;. >i île

où e'st l'aeeiî circoîflî'xe ?-Il d"tt sur I' e iti' lm Cut-S(,îrl>ert M1. Daiel Tatll>ct.
Lat rinîli,(de MMî avec eat1:ttu ('at-lI1 exacte il 'oril n4-Non Cznlý d 'iii~'Ottasvi. - Ilarîticî:l :31 l'ivrrc P'ilonî, ILîuirli l'rulx et

a uai son. tréè.lir', et 1?.(eiti sois ri 1i"IUtr .vlie
conint ï1peltavous Ies îýrelIeiér4' > blles îlei 'î leix iiiit.4 e-

L';e de etîudtc esit îrîeî Voyelle bîrève, et delui il(,-~ têt cý une Çüiiit< Cîtic îl 'îtra.S.lýi~î 11 " .ollitvîl, Er4inaçois llùirtel,
lonîgue. iîiiî$rnln jr.2 W l'rîrjîîin ci YZ'ix Itichard.

Cim)iiitnet rtpîelez.voui lesd I1rIi*uIrs c de0 eue deux iîS -csoust ('iîîiiýîle Iiîrelîvtî cr,-$t. E dîurîîîi't dcie niuîi u 311 lnry Courtry,
G i tiicýts. Tlîui.î L qilinlqtc et le I té t . 1I1yiiiitli' t.; ivii, lurî :

X a.tîil luîrct e iîîeit îIaicl.e t ititmejièce . - Oie, a ni iIi l' ~~*t.Qiu icTwîsiîy 'il. 1.iîl ieau', Jei) i oigioi

,Y en a.t-il dlauns l' ili térir-tr des ilot _ - tii àa11! piti. 1i1,,*:lliId )4-JJ (-\11

y cil a-t-il (laits les mots id' uneî PIîe'<>i lsi, q'uîe et me. t(Oiii)ti d.1i îa.lot~-uVr : 33.Gog îwrlWiee
Le soli de l'e inîtdî~csdr iie noiîte c'stil nl'îlîîi e in'i' i li' , vluli.

qu'à ila titi dc's tîtoz de 1luisius ~yliî. - il ilf pre liviemc danis Ctiîiiîé (le l>iiiîoid-Drlxn 31.Bujiuî uciet George l
je, pic et 'u hacîrcsquie commtre dans jte vt qîînhî', t aniri quî*à li fi dis lIacey.

ino5 leIile4eus ylIabes coumulse endî,îiîîîie, il ne ýs'itdiiil 'p CutéîeDurletr-t biîr 1.îmceGrîd
du1 tout. 1 ý:1 C pt i 1iIr, .Sgcýe(,r d

coposition graIIIn:IticlIo. (uulé Illeeuuîî. t. gtleie-lît 31Nrciss 3éîar
Faites qîeîjtesmntsftîçs ,î' i <s et Jomeîti G iioiix.

fueis des le-ttreS'diLI mnut iercl-Ic11C, )ue(, îrîîr ille, rvilles, ville, Co:oit 1' e usi.Itrécai.cint Wv lvreiîl1 M, Loutis Ild, prtre
vil. tile, ist, muille, lime, rieilleýtc le1eivieo 1 zpiinIiw

Oui mère, Eîul.rév'î, rî<î'îille. rée;illei, ille, 1114*Vé, Ile, :le (largeur Comté dilluuîsi-arie è M1. Jî'ati Trillliolt.
d*iunet étoile), ré (tile de îiîii),etc. C 9a tê di e'itîc-.icuil 11 Xuruiîîin )l 1cQîîaîg, Jolîîî Scott

Eu.ý répétat mîlîs let rii, pouirrie?.'ous ent trouv er d'atve tA iel Su-rioit et Wdlliai 1)îîul,
encore?'-Oui:, suable, Vire, lie, dil' u''î ite.

Si le mee Itireu'ille.î étttnullvqûpileI Iiiîritel ieticiii Citt 'Y,îînu.$. riçitîî-LpzL IJéî,u;oepilrirl±
de mots niouveuiX '?-Oui : se~ i tel, eullv, ts,111î, eire, pli5~ es, et i clîréire.

génralle' 1lurelsde ijot lv eliienîuît iniquiiiési. C(>mté, d, luttuasn-Sc he N1o. 2 Le Rtévérenîd M. Odilo,

.A.VF SCC FFCELS.

NOMINAT 10 N S.

a pin Son xcellece l'uliiiîii~trteîirdii (ouvî'rînenî nt nîî
mission elâtée dut 16 dit Mois dî'riiir îî0oniîr l'Honorable SirNrCî'I
Fortuniat Be-lclen chevalier, inteinlire. dul Conseil tle Il usýtruc~tiofl lîliquo
pour 1e flris-Cqiiada, en reiiîîpîaèenent dle fou t'lion. Sir Etietitie iascmti
Trach cheralier.

Il a plu à Son Excltlleiic G'dniitaer'u(oiicvnemeinnt cil on
ýci], par rliinute el daitu dit 28 nove:mbreý drerimcr lu jtéée

Coliité île Qîé (1.S . (hîlriel de itlcariier :Liii Rvérends Daviid
.9lauîks et P'atrick lely

Coîtîté dciea x3otîîis-S.Js1î-i.a:M Ditncan 3lfcçoll.
Cwiît4*é île Dorcesuter-St, Edowarvi le Fvsm;i.lon M3. 'Hugli liuvley, jr.
Ciijté (Il. L1istîuî.Suibilez33. Nîrcisse 1'uiissuîiît, Pierre ho îî-

4lveautît et Moiuîs ilisiioiet.

Solti Excellence t lutitilit<li Coîeatiuta bien Toitîlis, pile
tîîiiîîut eli (Conî4eil est doste dit 20 octoUIre t Go appirotuver lit nuîîîiîîhtiuîî

sîîivîiit <lui Syiiîe d'écol

Ç:ICINDE 31 lNlCIlPALITlS.

Il a illît à Sont 1xcel,îcîI lf'A îîîiistîîrilt( u enîet par'
tin itfe (-il CoîusviJl; (1111 elt e ilti.lîîit île tiéccmubre l'rîe

1. Doe dliýtrirc iîe lit niiiiiicipîalIîu3 sviolaire i, Stoiliiiii lîtujiielle, coin-
pirendý ]('Sleîîet le toivrittllpuu dle silozeilia et daleaivy lsle 
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comté de QtiKhee leS rn NW. 3, G,7 et S'd eilcacu desi dits townslll, peut tirriver, notre feuille sert pour bien dire de pionnier anu
r irunnuvellmunîicijaliîê ss n d iîunki.aitda journalisme canadien. Nous n'avons rien épargné pour lui don-

2. I t'ériger n imillicipailmt rehtileiv, mui Sinnom de (noiellt- ie ner, tout ci lui conservant apéialité distiinte, uin caraetère
Claritiî,riue, daini ILI egti- die Gsé, toute <tile partie de terrilo <iun dii ol'univer:alité qui en fi t un véritable imigasii des sciences, des

teuil, i ers l'st, depuis le Griani Etanîg iiclueit emiî ut, juI -IIl'4 li l'ointe
àla 1-'rigate, vers l'im2t. lettres, des arts et des ConniaiSsanices utiles cin général. Sins

3. (ériger enl in îisllité oiuIre, souu le ion.iî d: in ;Illité dlentrer ja: lliais dans b polili lio religieiue out polit iqpue, nours aons
4 G aintae Vali ils le comei de i touite eti te p.ue ti lie tel tiitoe tàcé de faire cn orte que les vrais intéréts de la sçeIiété fussent

q~ui SeétiIVll pdli t i'ilinto (le la l'utile Vaîlue, vers l'esi, jqlý,4i£î la 11lutillieervie lit Grande Vellée, vers l'ît. a r 1 a tc taiiîent eris par niot r travaii et ail nous a été,quelquefois,
4. I' dilstraire de<' la timictilul ié la ~Iatlalehniîk le comtVl î , aîb.îlument (ucesaire de repousser des accusations portiées contre

toute cette li.rîil' d1" territoire gui s'l'eijl, d'iun11 ctté, à 6I t, à pnaiMr tde lt le départentient public auquel notis servons d'organe, nious nous
résiilenîce de Pleichel lu ekley, etile l'aun ticôtt ' l aous l nin dit <' luuîes efforcés de le fiire le ,lus brièveînent possible, ein nous
towni le i I'eree,' et die l'.i-ager' en mniîcip:litC tcouire stous le noin1 de
municipalité de lIiir-Choir. en tenant aux Laits et aux chiffres, et de inaniire à no point pro-

1)1 l'OM ,C ~ 'longer une polémique irritante.

l)îî'l-îiie pour11' ' rNous croyois done avoir luelques droits à la bienveillance

publique, et il sebtîuhe que la nod;tlue somme qui est exigée pour
DlLQMl OCTOY: P. LES frntx lysN.31l TEM lubonnement à notre f'euille devrait être payée volontiers par

ar' ' iî:s t¶:us i a~ i: sv~r. tous ceux de nos compatriotes qui ont à coeur de répandre dans

'cules I:lé'intaire, lrne vae A-S\l. u-ell T. Chamb ln, Jdin le pays les counaissances utiles et d'introduire au fover doinesti-
Lolrot hîaîî' rloi îslý, tt Mlles .\îîgîtima et PlitbeFkîI erL p hque un bon journ:l, C'est-à-dire un boit ami.

L. A. liciAn , Lorsque ntous avons conunienté notre entreprise, il n'existait
$ecrèt"aire- dans le Ihîs-Canda aucune revue, aucun recueil .scientifique ou

ii-nnCA, eX.nNIAL't 1, 1AOClAr litté ra ire en langue franiçais:e. Cependant plusieurs publications

Ecoles :lémîentaires, 1èt CIa-e F.-ll1es Eugenie Lapuinte et CXilna (l ce ,eure av:îut existé, qclceues petîdant assez
ichaud.teps. M. Bibaud, père, avait publié successivement lusieurs

SovPiba recueils dont le p.-remnier, lAurorc dui Iius-Ct2ula, datede 1815'
P. 

1 le dernier, l.uuiclopétlie L7ilieic. s'impriit en 1842.
Ces divers recuils: n et surtout celui qui avait pour titre

nuit Orer.S iLA ilîl.i4T4l;t~:c 4i uÇ:.îîTr.lî;ir. 1iiue enî'linne )sot enceore aujourd'hui le4 :îrelîivcs ýdi

Le nritenantacculse, avecrcnasme riception deus ou1vrages lL~ tiiîtîd<~t tCil(~lVC41rUOlliIiiellC, '<~ 1ti~î le ovr go vOtlittéraire et (ldes s ltst(riqucs et Scienîtifiques dants
suivants:

De 3M. lienri Çasterîîmamaî, de Tournai, en Itelgique Lettres 14 Ie Jetnnle notre pays pendant une période de viugt-eiuqîà trente ns, lns
Fille, par Madarni e Bourdon ; Politesv et paiie e, par li ai dk la tard nous avditsecull'Ileum Leittraire et lau.;ied de M. Letour-

jeunesse; Lectiur hne IChnrdn iilaîi ie etde * itv(Iir- lneux (ui a rournu plusieurs voles et divjrunese attres pbli-Vivre, par 31adame lloutrdtn i NMimuelt du P'oliteste et, de paor-i r e
i'aulîiîet OIIvier, Cations plus ou xioi 1is éixtretant à oîtra qu'à. Qtîébce.

Dle T. K. lhîîîîsîty, éc1yer, C. Il.: Ciîate Voidiv iWi d ,loîatlix e La leire Lim.irc que rédigeait M. puîile Chevalier, venait

da chaer denr avin existé quàu ue mêmes pendan assez1 C

In îiî il'lo h et t CIO dinterrompre s.a publication lorsque parut notre journal; elle la

reprit l'année suivante, -is pour cesser biendtt.
Jetl derie nou avons CoIli nie notr oeuvre, pisieurs revues

JOU RNAI DE INST RUCTION PUBLtQU E et reeil ont ,paru et quelques uis ont aurntenant une exis-
th__ _ _ _¡_u__ _ Nous avonts uourd'ui l'Eesig iri c(hbiet dc

gONoALt Ltére, qui est d u à sa huiti es anée; les Soirées Can-

notre ~ ~ -pasledat une péio ndevnte;Inq à- trt Ca. Plus

tardi cs, qui onut àleur sixirme tusial de M. Leu

neu, cmmenq u a our qus rièîe volume ; levutier iaiciue, lui

l'auinOlivi, cotmeince so troisièm étile-é; et enin 'enMot de r Frnce et le
DT ai. yto, t.és touts do x daqu s le cours dle 'Canée liri vient de

Nous Commençons ujttnrl'lili la diximc année (le ce jotusrle. finir. baîts d'autres spiciolités, nous avons aussi ra ;evîîc elle -

Nous soultitoiîs àt toits iom abonnmés, à totis nos lecteurs la réa- cle, lannée sinmais o et la Gbzentt ltdicl.
lisatio dle leturs voeutx les plus cer. Pour notre, Part, oit Coin- e seul uit de c nen le toues ces publicetions

itinit notre tichîe, trous niouîs sommuies p)ropio.é mi bt. t bien e périodiques, sans aoarner del'augudenttio considérdable dt eoin-

siîmplde matis qui cnp orto le meilleur vSu que l'oiu pitîsse0 t riîer: bre (le nos jouitlrux p hitiqus èmdans le cort espace de dix ans,
MONTRLE AIL ~ (u .S -CANA tlle), été , nore . drenn c, bien att là vive i mpu elsion qu' reçue le mCoutv ent

E1 ommene son PuEtrPLE volumll; la étéR nanoirne qui

Or, nous 8Cr oyos 1 Sincreent qtu'une des Choses les plus intelletoel de ntotre pays c'est un indice évident (les Progrès

propres à utotnsr ce résultat, c'est de propager parmi le peuple qti, depuis une vingtaine d'années, se sont l'its dans 'iéa-truc-

le goût des lectles bopnies, lues et Istnts. Po milhIsuos tionr p nucbliquue.

dle 4es fonctions Aiîînsrlvs m< nous povi, ainîsi nou1 s i nous voyonis avec un vU' plailsir, touites ces loutables et utiles

exprimer, notre jouriîtdb , nous osoî le dire a fat sa bonite part r us neii devons u bas moins rappeler ai publi les

du cette teuvre, léîaîîdt st' toute la stirracü dii plix péné- dIroit's tout particulier-s que niotre oeuvre peuit faite valoir et coun-

'ipl mai qu ccmporte l eileu youetiu que l'onkllnt puissetr quermer :er

trît, nouîs les nînnicipahités les usupanvres et les plus reculées, P
et quelquefois incii des edroits où atuLun sutre jeu dniemouuds de cottribuer cà on puccès.
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Et d'abord, nous ne sonnes point certains que Io seul fait publication d'un seul journal. Nous senoines d'autant plus à
de bl subvention que le gouvernciesit aceorde au Journal de Iaise pour solliciter la bienveillance publique que nous ne retirons
'Instrtionw PuMiüe nt reIroidisse le Zèle de lien des gens de notre touvre aucun profit personnel, et que tout exeédant des

qui, autrement, se feraient un devoir de devenir nos abonnés. Il recettes sur les dépenses serait employé à l'anélioration du jour-
semble que toute chose à laquelle le gouvernmcuent prête son ual. Chaque abonné est donc par là-même iintéress a étendre notre
concours, à q'wlque degré que ee soit n'ait plus lein du orotrs circulation.
de personni, 11 v a mieux, e'est que Yon se Croirait respo C'est ici pour nous oee:sin d'adresser des reinercienvuts
volé si lon aidait de ses deniers ou de ses effrts une entreprise tout particuliers a plusieurs ailis de l'éducation qui ont fait de
soutenue ou subventionnée par l1'Bat. Qu'est-ce eependat autre louables eITorts pour propt.;er notre e:uvre. Imsious-nous bles-
chose qu'une entreprise à frais commuuns, dlans la'inelle on a si- ser sa modestie, nous devons encore une fois mentionner le nom
mnême, bon gré nu:d gré, une mise le lbn<l, et dont le succès du révérend 31. arper, curé de St. Grégoire, dans le comté de
nous intérese personnellement ? C'est abolunit coluin si ['on, Nicolet, qui, depuis que le journal existe, nous a transmis régu-
refusait son patronage à une compagnic de banjue ou d's.u- lièrenent c nque année le montant de vingt abonnments.
rance ou à une association queleonque piree qu'on y p0.sèdA <1,5 Nous devons aussi de bien sincères remerciements à la presse
Parts. frauýaîse de ce pays qui, ci toute occasion, s'est montrée remplie

Le titre de notre journal, sa spécialité qui devraient lui ser- des meilleures dispositions à notre égard et a parfaitement compris
vir d2 passeport et d'introduction dans toutes les fanilles, ont qu'en éveillant le goït de l lecture et les journaux dans toutes
peut-être ausi, a l'iusu de bien des gens, la causa d'uneta le, classes de la ciété, notre fuuille lui préparait les voies et lui
éloignement. Tel est le caprice de notre souverain seigneur et servait, conme nous lavons déjà dit, de pionnier et de pré-
roi le public, que les articles littéraires ou scientiiques, qu'il curseur.
lirait avec plaisir dans uine revue plus légère, perdent de leur

attrait par le voisinage des renseignements officiels et des arti-
cles de pédagogie. Nous croyons cependant que ces renseigne- 11ll>1lottioltiic (lit, (l lIkst' Clloi

mnnts eux-mêmes, que ces écrits des maître, de la science de
l'éducation lue nous reproduisons, non seulement ne font aucun Cette bibliothèque, qui, commisse l'on sait, est ouverte au public.
mal A ceux qui ne les lisent pas, mais sont au contraire très- pour lecture et consultation (quoique la cireuiation des livres ne
susceptibles de faire du bien a ceux qui daignent les lire. stu c m

On ne soupçonne pas assez, dans le publie lisant, que la nime Beaucoupde jtudieux pourraient dire <le quelle utilité
lecture qui peut convenir à un instituteur ou à une iniStitutrice elle leur a été et quelle par a elle dans le souvement litté-
ne rabaisserait aucunement l'intelligence la plus éleve et raire dont nous parlions dans l'article précédent Elle se coin-
mieux nourrie. On parait croire que Fénélon, Dupanloup,ose en grande partie des dons qui ont été faits par (lcs amis de
Overberg, Braun,' Théodore Barrau, Me" de Maintenon, Mm cette institution et que l'on a pu voir mentionnés de temps.A
Guizot, et une foule d'écrivains distingués qui marchent sur autres danl nos avis oficics.
leurs traces, ont écrit ou n'écrivent que pour une certaine classe los devo ttirer l'attention sur le don que 3.
d'honnes, et que le premier devoir d'un père ou d'une umère de Rainsay vient le faire de quatorze des plus volumes des
famille, c'est d'ignorer tout ce qui a été dit sur l'éducation des journaux de las-Canada. La biblio.
enfants. tlè 1 epoïsédait, déjà! quelques volunes de cette collection, mnain-

enfants.rtmon
Nous devons avouer aussi que nous sommes privés de deuxtenn rès-rare, le >ép serait I ccu.

très-puissants attraits, mais nous ne les regrettons pas. Lcs di.s- I qui, à l'exemple d amsay lui aideraient 'à cnx combler les
cussions politiques nous sont formellement interdites, et nous lacunes. Quelques volumes épars mont de peu de valeur entre
n'avons cru devoir donner au roman et A la nouvelle qu'une part l mais de ceux qui lps n tandis qu'ils deviennent de
fort restreinte dans nos colonnes littéraires. La poésie, la cri- la plus grande utilité en complétant une collection tenue cons-
tique littéraire, l'histoire du Canada, la bibliographie, les inu- tluncnt à la portée de ceux qui veulent étudier et consulter. Il
volles du monde des sciences et des lettres, la biographie des manque encore les années suivantes. 1799 et 1800O; (le 1809 s
hommes célèbres de notre pays et de l'étranger, les découvertes 1S1iJ inclusivement de 1820 à 1824 inclusiveient, et les années
des arts et de l'industrie nous ont paru mériter la plus grande 131 31 3 e 37.
partie le l'espace dont nous pouvons disposer en dehors des avis
et des documents officiels.

Sans doute que, mi l'on ient compte de toutes ces ircond- Confrenco Annuello do l'Association des Instituteurs
tances, le Joi-l de V' 'uction Pqliuqu' a reila un pttronaûdu District do St. drançoinu .

d'atbonnements plus étendu et plus libéral pct.tre qu'on n'avait Cette conta'srse e la sct tnoe feutiltigvill , aat les 22ct l23

durneur.

le droit de s'y attendre. Shes recettes, chaque année, sont , 1r ne

liivir1*t vbliq ie.

pour ieoturenet instutours (t iieitlaricu, Ili n de dire'
coup pus irbeque, celleqlu Journal qf 1stu les pri ,coles ei miniirietp le Irofesers de col.
h1aut. Canada ; mais, malgré cela, ec finasnces, sur, le tout, sont lo 8 le le jne ge tel lhuxl, tin t r&eq ut.

ell fer urééet qule par le a v Prian emovm nilt

inls propères, par la rion toute simple (lueledartement ode en g ra n pridsds qu l n t fat pr ds a

de l'instruction) Il la- 1, os i i i e i C. publique du ,i 'antrct n'a pour pub ier npeux uvoirr i nt8 furent éles ntions de l'imtittmo p pour
a f u uaouvell inée I'rèsie M l 1Cri,1vi j >1<1 (dans alli dn avi o eelmndjournaux, l'uin unaii-ls et l'autre fravieoq>îqu'uneêidciNo s, M. le Protl'attr Mile , de leo et m. Shogu yo,

éale à celle que reçoit le département du au dpor l e dlatl secue, Dutl de vuimleond. embres adjoints du
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bureau de directioni 3. Johison, de Stauste:id ;Smah114, d, Wjdior, I7. nrille.-ly a rie df e 't ici pu rapport a position
et Lvony, d itr:tn dbur na.tribu a la cotisation.

Le rapport de hi Comiion chnargae de déc'idr ds c'uosincourias pour . Har î-Tout ce qui a rapport aà Grevie t app Iquo
l's prix tes par M sunborAn lauun d'ia esis sur lo sujet: ( lment à liarrigtan
Imm di'taà. ule notre avai"n il P'oe pubtiqu,"' t jiri -dine

du preidi'r prix. le ;ucoraal prix fut divié netre Mllies L ca e 7i: i: T

,holes de 3fontr I. é fini strveillance, eolnantnI. Joardan , lita' iai erli i etM, d- rChe dit sutiics en u f. nombre deIls leer tou uriia
uian, d tansendlen i i une nr sur pr r d i letu e-t tit enî u ntant. U .cub l usè dal t\rn' aI tIsuriu excellent

t ii. a r aues y ont des trgs fort r eiarquables, surtut en

gogique, et M. M iles el lit liai :a1re sur ks ivantagespi u ait
Putal issemenoit d ecole noliaeih dans knünto de IEt. lCi r-aits dI rapports de 186

Il fiu pasié une ré ition îiuîiîaommant Ille nuniiii nat hpargr rr ur ctte an >rtonfe ae la Consvv l ee i inbrwu Pube, sur lue re-,îieniitntu tp
qui Iroiscrit Puszsa.. des livres oapprouv apr le ler juillet Il < ct i ttur iait touj ours avce beaucoup de soin), lous trou.

arc iuts es Vbfrs su ants
pr tin ui >a.é une nutre réso o n orm ni Ncommire ssin 'Um .ir un tr'.on piel 23 teues ur linIl t'lt aui i i;;sa' ill'itl:iltre a-1adî 2oî îiuii t fini'e. uîie a

char.ée le demander ù l-*.euiitil, parr u-eilte. <pi le corps' ' or uni p ed iams ae un pu iauiH de progrès.
gnrI tenue d'une aiin e p-aes:b , 1 ; nid librle d'ecoles niód4io,

truction Publiqîute. n nt cuma dws (lump ok pr e e de ln ité ' Mde l i'd au
nomnbre do 0 e tnt 10 sosur tiai excellent pliad, ou trouve lenoi*

bire de 11; -4 atttions d'ducaiWun dans le dsict du M. Brc qui
Extraits des Ra pports det (le les ria [specteurs dneant ad-s réstaats sadatnsats C'nt l'û saus laute, un bonue

dlA'Icl, p)ourl les ann11éle. s S et ISG'2 rprion01., 1.11
. L irucee pleait m me tiu ps, à reconiratitre que les préjugée

Extrait du Rapport de M. 1' lisp<'eteur Baver., pour ne 1 ýG2. les vues troit n e qui concerne les 'doles, disparaisseint prompte.
nea Plus Ielationi e r-pansd daus k-s cmpanes, mieux on sait

$iu. i appîremr lus tauntaits.
NL. l'race se plaita néanaoina i dinanque d'nergie de quelques

cot iT I arcsATEAUA couiîsuire5 at synidicii qui, dans la Crainte di deveitir ianopulaires,fiùu 11:a. leacu î~ ~i il tuîrait al
.S/. JeaîVnCh Iôe K. 1 .- coldih d nsiî e <'tuait fermae'. an'< at p: ua -e qu i sa oir poir proteger les iatituteurs

S fares contre les capricest lts mj eusu s contiables. Ceci. dit.il, est
Les allires scolaires die cette muitueq ialté beont dans un nmeilleurud q'iesMo m edeSnw Sose*l

état (Iue pnr le pasise. L'cipoiitiuii il la ]iei e'îia'utaî t à lit (oni megr$a ytsîa~uaatî~ avstala-l l sriutr .slsî
ta u pa renien isp aru. t j ais t uati net l peur la plupart, Pleins le z leet disposés a s'instruire de

elston al espeemeta spr.en plus; mais ien lust pupropre, à les déc oura e'r que del se
air ci batt iaux tracisa-sèriem que eur suscitUit Ilue'o a les cote.

aîrrere encor d.rs le neet des sa res les V stuteurs ribs qui t re atrelt daiielque lauroines. D;jc e district
10. JSanIC. rsin»e K..Ls écules (üxues r.h! ' r diii, o tuol a pîridu plusiurs imsituteurs ubles l ont été relat.

port des crovances) ont été vsitées paur M. inspecteur Cronin et C' par d'aItres pui di-ges dètre employés.
moi. Il v'i 2: celles des Nos 8 et 1M toutes deux faisant de l e aistric h M d rae renfure près le 13,000, enfuits frégnaien'
progrès tisfaimis tant les écules.

Les écles des Nos. 1, Il et 13 sont protestants ct ont été vis is l ya, en outr, 10 bibliothèques contenant G9,51c volumes
puir mai sul. Elles Noot rospores, surto t cultes das Nus I at 11.

. mmin r y si.a're qe'lques écAles lans <-ett ie loca
itaé où le ogres sont ie faitles. Dépais peu néaianis on et

s' atervosr qu il y ia ui e notablie louar le mnienux.
t2.J ChLi t.-'outes u oles le la Chute mit sur inl l

stis'ant. IB y a ausi progis ésident dans lii iasitire deignar
des instituit'urtt r

Les coammasiuares actuels téritent des éloges pour leur

Extrait des Rapports de I. PInspecteur BrcE

co T a lirNTrxnos, .u'lii: iE c'aTE.to' Yr »AataTet
ET L.%, 1.A ;rTt:T. Tr. i t E ia aoxTniA

Preeîaîe lhuîpport.
ment à rem plir leurs duvoir Ce raaport dmntrera qu'il y a beaucoup plus le Progrès actuelle'

le oléctge nmérite a faveur publige l: s professurs mépargnent an que je Wai pu en constia'r dua ites autres rapports. Sur
rien piar faire faire les progrès aux élèves. toutes éco es 'n opération, depais taa dernièr' visite. il ne s'ei

:1l ac et 0entcu r/h. Les habitat de GCore et WentIrtlh ,n trouvait q l qui n'étaient pas satisaisantes dot 3 ldans la paroie

pauvres et, dle Plus, peu zèlés puA les éca' aussi colles-i sontuîlles de t. Anee, 2 Lu ide, 2 à GOm anshester, 1 a lmiiubarooke,
médiocres,'Texcepion4 dle l'école d \àrr.idissemetN 1 1 il Frankhlin, i St. .lean.Chrsostóme et I il Ileiiniimîgftrd..
a sp l éi d'epôrer que leapréiden netuel dics commiai lires lutres ecoli<, s ont tenues sur aiti 'celleait p sieu sOitm tra' ks éctais Ir un pied ifreb e ais un état saism sant 13 sant ca vuie de progps.rendal M. (aifl, pouurra, au Y cola--s s r uiti pi--ad pisl'. , s- ya enscure bien des obstcles i surmonter Pour pouvoir mettre
1-I. Ch#af/aîthm. No. I.-Les counitissmaire de cetle Iitalité si'lppli. nîut alas au nivesiai qu'elles devraient occiper. Mais il est clair que

qaut aviait tt à faire un choix judicieux des instiluteurs dont ils pluai de ces cqstauels dispaaaisset ehapie année. 'ignorance
oit beouian, et jsqu' prsent, lers el'orts das ceso t ét î coa ae la lui, P îaathi, le lieu de considération Pour tas instituteurs, les
rouuitîs deI ituccès; aai tous les ilstituteu-s engagé cette atnée. u minces, salaires îqui leur sciait gnratalemetecordés et lirrégularité
n oau dax, sont biena calales, et leurs écoles ont fait des progrès, avec laquelle Pilusieurs reçoivent leursalaire, sont ataant d'entraves A

nqaoiqluae plusieurs saent é rtép rjutts avuc irrIglarit. Puaancem nt de pldclation. Mais je considère Cunela obstneles

15. chaamlliiut, No. 2.-C' est lia granil avantage pu u ni ' a lire nslal dustituturs ineap nltul axque tli les
litó lorsque tipecteur a l coplratiota des uo m sures og ds syn. burenux dt'xaminnteuas octa ient des d'iplômse . Il v avait'ieutetr

dies gt(ii a g 4agutioaas siait écoiutées. Il ent estL iaiiiura Cln.taataa'Notricid. (Iiil1us'4 I y -v a cu è
dis e . se susî oauont'ute< a <m t, m Ip da(is le Principe, une raisod île se nontrer inus 'sévère qu'aujour-htham us. .l's bamepour als t'u i-ohies depmis t pauu e ettol plai nei d'huai dans les exîaines des cdliats car alors, les institutears

pait a d bt: deumnisons d'éol, dont mm est la pl e taiett ptt re tuilais anPM nom;'liaii, u ette raison n'existe plus,toute, celles du toip de Chatham. Quat nux écolesI eates qoait. t et, Al elles sodca bois i/u le biles expéri.da une bnevoie tI progres. rt i.l su ca
L reture est capabt e rendlen ut2. le secori1 obstne . que je considlére com abin grave, c'est le

16.. ndre.-Tîutes les 'coles de cette iisiîi uîlit Out été oi luillique d lassiduité L l'cole. Dans a-ertainiaes lucalité s ce ani, qui
tpruaionasez régilièree ti:, nept . pauralyse tout progrés, en est ven l i point q'il nî'y a tlas iisvea

Les deux académiies dolnncnit toujosîrs au rsutts satisfaisats. de conserver oPudre dans les clusses, et cela d'ailleurs tend à dicou.
Les commissaires et lhs syndies ainsi ue leurs scerètaires sont rager Pinstituteurlo pins zlé.
lset ponctuels. Les exauena suiant ioi, sont un de devoirs les pius imliportauts
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de linspecteur. Ces exanensl, ils sothlen fai, doivot rltre nires cette tuaniel d chang'r fréqueuet dtiteurs de sorte
jstice a mairé et A éleet oivee t'in outrt, faire naitre le qu'il y a lorès rap ides en giten:rnl.
goût et Vameour de d atleliis Io eeur deý ontribuubleS Pouir råkN ToutN k tl lca 4 hs RIto aî
Obtenir les bons rifltats que sont appel lrite lexam ' Ieint'un cals de nsS. I. 3, - et i le qu'il 'y Vir examns
Par iinspecteur, oici, d'apréns Inx mnpé lence, la ttunure dle les ' i, pj. t
Maire.

. Durint t lu tenps dMe lexno, avoir le jrutrna qoid en de Ste. - n n'u r upiort à libtitr sur ler
'évtcld s les yeuý. a&ù t de ' cDi mu :tèl a ~ %ion four lS& li.

2. A'ti de rendre justice, autant qu'il îet poeile à l'élève et au et qui en tenkue i rr u t t 'et qui s n i r n iur la
maître, linspeteur doit, piLr juger g lrogrs d' l'élève qu'il liriger, on inituteur hil l eoeb qui ont le i rl a tI it
ierroge. avoir éad à son go at nomlinït d'ainnées qu'il vient A nilA des N . , 2, 1, 5 et 7 s c ds 4w , N , I i Il et 11 ont

cole, son as i uit, aux talets dont: il eat doué l judra de fait des prgrès a ztntx ls L îmtho'ddOlt tlam <eaI s wi
l'école lui fournira les reiseigueliucts saires sur les trois [ t' c et b4en proiorL ' fa fi'ire desjr 's npides aux èei'e et

Mier" points: quat aux daentsle 1enfntt le mait' jeut le rensuei. h eaciliter le dé opement de lur inthlneo.
guLer' sur ce pLom;t. 11. SI, JtChrntm.-Les école dic itite pario qui aiot sous

L'examen doit se faire par chek2v, les unes après les autre et rn geeL.'i LI mln

il faut avoir Lien soin de ne ja queuninner le. ennts sur de, lux d- dic i t:ecm aguL lo-te j 'ai 'toiút en dtee d
leçons it il auraiwnt preparZes e i ti s lt-s avi r emnpr .

P. pour se rendre coLpite e- ultt, t nc »eLteur dit noir i

égard aux réponses qui nt été dtiéel, Alit ai lole l'ii par le 10. él ei frd 1.s écoL a tt sur un mitillir pL amn par
manitre aux cemunn acs de e mLèe km de sn entre 1 lesé. lob is a iN 9 et2 Ltt ét détuUe ar feu
l'école, doit aussi s'CSurer si le imtitre i' paunigô -l i l R y qelqtue l Mt ces nt n n'ut pa lm d'oeulo

telle ch.s e ome dest souventee le ls j1 os ont IcI4 d l e s lPui
de Makie à rendre li cîLaie agrîable surtout aux pis jeunte- s de' Us 3écliinide il U n'yun a i ue e Lem tit; elle t mi'
élèves. liam eL lue lhaue' et dle table. l ia étgrt'rbtl

5. L'inspecteur dö t it( pas faire subir ut esaoien trop lotg aux tue em écolessu-'lit den urte as i c4ntr-le dLs otun are
euies coînminçants 1 doit pouvir uer dun cuu i le dSt. l r di a viite, il vnvailt dan S Anr7

rou proget éco en sprto: ollile coutr4:hý dtå ciú aret 4 1e
Cosut un examen d ie HWu etn particubier M Lui :Lt e boittL'ie di t pe iSrogets, rut I'aca

1. gin Toes les écolese d cetteni 1ipajxt sont en pert dcnie : laii e't I- écoles ds No , et 13.
tîon. 3 fon det rogrès eLt % 2 utres ne s'ont que médi cres. .es L a ut'iide r; ui Lr la voir jnan blie lf t i ntti
istitutrices dev os. 2 t anquetd expereec et de 'eacit inils donné Laprogr attisats. S la lòI nu mm pas anni
Les salaires sont pays irre'gi"lisreu e' as T u ae-aii duM ehie dù à leur mampu

diuit-é t u. vaugement troup fréjuent dle tuaitres qui la dirgent2 llnhngoneToutes los écolesl sonteI eno a o n.l Ces e
quisont sous le cotle des commissaires sût conduite avec habilesé 12. La C/mk Je suis leureux dec louvoir faire un rapqu rtfAo
et be2aucop de stccs. Ltcxlinie n pas Uimt tiélèes que par ;a dt e hm écoles d' cMtte municplie, parén ar dev ler

e passle e n'itre qui lidarigest ncanmoins, tré'capatle. sonn prj 4tt tilLe iinn' mOth odi'tinenint.
L'cole dissidente' lu ilag fait deP l dt i et i adrhble utv dr.li est ttut d a frte' e

Il serait souhaiter que les conmiisaie et les atu Whe ut Me fütet Pud a dur L deux ji s us ! i e s i dvollbie '
tassent d leurs devoirs avec autant de e que les intstiîtiturs. Let contribuable me traisent gtnérlienet nähnes de n eu

3. ,oclter o e(t c e i ou'it dis iitirs lans res dispositions.
cette localii qu'il y a peu diécole p oduiat de hous résultat . Le Il est A regretter Ile (luesu des écoles n soeîeînt pa fré.

mesux dirimés Stîttcelles ds a rotisemeu' 3 , t 0 L ees pl- às il tty L ae

Des écofes dissidcnte.s, celle di No i st île leactip la neilletre 13. e rú leo lj; n y avtit que 3 écoles en piratio
celle du No. 3 est u étdiocre, Ct il serait miclux de fermer celle dus lors de lait visite elles gitt tait des pîrtîgrés satim . it p

NO obteir des Iniitrà 5sttliautisitiîImuit aupa:îbles lpur 2écSeoleî situées dans
.1. t;0.A dnmisrties dle zéle, G ;ore. Les cotrilbuable de enitwvrtit suscité b doup de dit'

grAve lx eux les écoles soits leur tontrôle sont t n meilleure diultés autx conunnireut sans moti lgim ie. Ce tlictlltés ont
voie, à 'ex'eption de celles ds a'rrondisseitnts 5 A t. Celle lu ou pkor efret de teitir les écoles formées deputis leu ans.

No. G, enitre autres, est bien tenue. et ta des éléves ien uvancéS ent h. 1ltufa, No. 1. -Je n'ai pn de rau i défave he fjaire
Iligraphie et cin aritlmétiue., C'es l seule étolde lu cett Flni sur aucunt dends éetas îe cettt mannielpalité. Celles des arroise

cip1alité où lax grunmaire et kx géogaphie sot eépuignées tec nei Nos. 2,5 et 6 sont les mieux dlirgIées et les pîttri nvne'es.

Ce qui nuit ici ait jrogr esat e chanugeient fréquent des atitu- 5 chta-Ii# NU, 2."-Il ya ici 5 îrrtdisens Oet3 écols sur
toits. S do t les prgr <uit été uaii met bons. Il y i trop leu

L'écle dissidente de D dee, coticne preVue utues les écoles d a'ssiluitt et 'o change trop suitîvent de rmaxtres pour que ces der'
dissidtMtes de ce district, fait pai de bIer. EIle est souvent rm nS Lutent _'irt' dIe' progrè plu sti&ssftisît lîuirs él ves,

Le i ittîttie ta ntIIsi'ît dét'viués ext,1oé il leraoovoiret lorsqu'ele est n oltération, elle ests contdiite tIve c si pel dhabi. 4:;s coim.ates me par tou es t euos r<
leté. q'il est impossile que ses progrès siioient satisfisata. es trt de lu1r2 oles par ous les myiter en leir jp voir.

5. s I)Iicci.-Il y a et de thanement dans l'état des écoles de . é -qG
St. Anicet, sauf l'éole e Parrotlisiotnent No. 12 dont Iles éîxed óneni contint cttt ttr le pa . n ie ti ulo ix S(ouetn,
sont be'auc toup lUs a ancés q1n ceux des tutres éctc un fi te r d 'cles ce iniont e'lleei qui ont '!té enl op,ératitn, <Hn ' cl tav-ir

qu des rgrs lens Lus commissaires, juLII'å prseIt n'ont pis n ttO d 'tri tor' ar la loi A lyer po5tWr l'ur otiq uit Le
té t rès eeux dans le.choix îles institteurs, Il est vri que ceux i rationS quon ne <pu or av(uei tant d nearnement i lit loi

qu'ils ont engagés étaient puuirvu d dild' mais il rive -ta t , résti I tit d eette opipiuelititti ' t t qu 's t

souvent que ceux qui coi sont les porteurs n'ont ni l'îittud n e nfants grIdiise i aut inoranien et qu ils utroutent <ripavés, patr la
nMltoile désirable, qu'il n'y aLi ioye tIo fr i es latCt flparentts ' t t-tit ni f Jî'ils a po rr-aitnt rue-voir.

capreité octro és aIr les buretatx d'exaxitu r. Î. 1Ilr lo Tout ce e it viens de dire de Greenville al)
écoles tissidentes Aexceptioin dt N. ont fitit des progrès pique égnl'ueut L trringtL

rapides. Les syndics rme paraissent vouloir rempli coninetiuse
ment les devoirs do lur clarge, et R'applliqueett surttuLt fAuir CtTii L
choix judicóx dusSnstteurs que e a lat qci a été b en

sou eit h- sujet de difficultés sér i s n i Les 2 coles îd e t -e lace s mn survi t cont ent
danis leur voie le su L'cc l'écule iodiIlelo d M. ArIld msé rite uret

iachintbrooke.-Les intututeuir dile cette nn mcilitsont ientiorséed Le notale dîîr gui la fj iott tiriplé
capbtles et zélés..' obqe u 'ici il y a tojurs de bot îsituteurs depuiu l date on je lt vishni ipur la r ruiit fois, et les progrot
tandt que le townshijl Voisins sort, bien souventl, ilêpoutrntile deborts aussi cottinté PnIl<rn itumntat

maitres. dle reinarqie encoreo queles comm fiimssaires do ilUitchin' Qttnt à n Iîîiitre lcî, ttnue ix' M. ltolîettoii, il tnrntit 1aR rofîrtll
brooke nt t pa la' nafit»si.e liabitutd du lluieurs i nitrcut comnmis- qu'ily fût joutó ttte ait séparée pour les Illes coînduilo par uno
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r Dotric e c i mnière, l'cole d M. Il. augnmenternt r1d'lu.
nt.ti et mé ritrait d u iri tJti : licr t t u ubtlilie.

)ans Co rapport, M. I rueu chdol jpour ok tele tau fote' uttionnemti t
do ht loi del*lln.tionl et Il- pro'mas dei éec lies moite a l prés
due p lili 'i 'déj e ntiti dtnnet l ' rapp r, n Il

cntîaîniîM teuu pi qui b! nom' brel'îî' ll' esi , tJ'ttuî'f' vit tl't
nou tl u dil i et itm i 'ivten pijsv une eute qui

ntî it i tu name, reqeieb u
M rueI 4hit lus arwo Unameî nu sujie d %pt òate
ens'î:es dans les, ecoles du >oti diet t.

elur< mttî part i iIpottel dit iIv nîtî" rigtnem nt primaire est
ensigu¾eavec p ihi de m"'hI que (îar 14' p .. l-4 ?èves uiqq wn

tint à lire pluS vite' et prielnti t nieux o cuT n ildrde egq' ( it ii tt.
lui comtu'panw apiotîîîî les gh ,'.t1; e t rn'l~ aIJ ttî''vi:t

le phr s é'rtt à lu dietée sur I edo iet e'în't hà ti ti 4roigres
C strp a-L nmt(tuttbti d ln tue nlque I n t ' t' eulli

grapilhi n et t de bu ea ' itn h. nibre di (ux qui cri-
Nenti boi e nlon plus consdu

rlilîîî'î<rt:î:î'e <it p rte n îbmètiepuw t b le sot it
con mii ris <k (Iliu liit'uent il vyet a c ha na, e 7t r reuit, p'ri'

det èlues r, avec fcilré hl divr preîtin dé dut mt
ue .simpl e- s i tinute r i tl n ml btuntr ini s u.e co tere

die f ümerunico cedei paJrti. do 1 e swnn
Worap' ii lnI't a e f aun lit pn'nt t él

ri e e nore, l ut-ce i rtit pa t hnin Iui-t tIolirn
dl, livresde ie aux tqinlnieiqu' de leur dt ref 

tetd oroir lvarièc de eJJrteýý mdpeme. ete
Gru n re Il 'y, l il J, tes où lit at a In e. e ù s ,ti'

pat' pur let ei t t r ' unnivorel e pmrt n l s ren cs) cn:I ut
sance i ontik e' ru en t < ácheter ls î l i es t u ni' îd u 

cs? e n lvî o tt ît ltis où1 iitrn li ' t5thicuit.t t.

i regi'tte ig avoir ilr qu'il y a tusi lur itîî tut dont let
elnusie leurpntn
avJecin''', 11 nu d lfv'eiU s e ont ne 'utau la,

jur lu hsSp utm btue t î'tsiin t . in'î'it 1 5 ut ht'.î 'îh"

Ctitgiti eo n uic <'t Uyttirt en itoùt tt

M'tle il y a 10 ou it1 ur toùet' t'rtt le e ù aitiin

Müg :it r-ra le'i re reîl tte I laucoup ui l veit 'î 1 od u e"'s

où Poi elteigne , c ne tier. Sui .ait mnoit tn detrait utteu dans
tous< ls éolks.O

J' uiti t' l s tnuiî dI' 4 e upi trop é 'ritr
ette de in dttvrn'in t Inn s r en nême i n',i t i. dali< tî'î e oh

O cela it prutiqe 1n eim 'IltIe p tk î'î'hî'tève uî ap u pdebuy <
ît plus vite et plus ien u

ar. eiieten succit de Iu o n u lte sera dct ei . s lit
ret'lre' uttp lde ' r 04 àpiéîpl u s mon den ier rn rpi , t -A

dire depni G
Iy -L&Wel du voe mnume pit étiment toute ouverts

lrà dIe ma18 v it xcepti celle dul :1. fèt'e e m g pornirement. f
ny o anntinie iei tCotnî it te no possu t o parr < tît raoie: tseule

Ment Ceele du No. 2 'lu.'i t asa frépuo re< e iez r uberet · l t'
let i regretter que I' comt' ut eo veri' ent p (dle plus liés

à leurs tue cn n .

hmd S . 1 I- Ji é' dou écoles fr"ieî: Cel e du lNo 2
oled dete. Auein Cipil's Ir! ét''îlièrenmnt Ilop

quelque u npiilu. /i e dissideilte devriti tr N un No. iî
ceitte réunion per mettrait de frnitr ime bonne écode siubl.

Lis nurl es <jillu qui étal it en oi ération ont su it eitil'ti d e r ril. i
dIlý, surtout c!ltiete de NJt. et r e elle du1 No. û étant l moins

e o inm i et la liscrttie t rîr er m elts i os put t
leur I'ligenet! i remnplir lour.4 devoirs.

s t. bned-~Leéols d1 cAtt n de e rle sont doi eu tiles

' vruent u int a "rid u, î'i ou hnt''ibuge d u insieu lrop

souivent. Lei comsra.SI rendent -tropfc mn àl out
kle Contribuables sr ce point. Mes remionitruece à ce suet iott

dotttsier i uqu'à prs ent, à f î'ät do lettre lorte .
Ls ét qi u n t fait lt <lui d ilro, rs st cel iS dei Nos.3, .

5Us l c trl de lsy lotntn Ltu, trci sont inies a idmmtat

no am iaibns u ne 1Qs

COoèchseálæ e ue niid sont Al peu ,

prò eu iest Maiet lor diii ddnéevst gu \o0,

so)uï le contrèlo des emmssi IQiIo s yncé

S ininrooke-J n'ii que titi bien à lire les éeU's du cette
mtt t"ilté, qui litareho gradnellement i'i'rA le progrès: il a exc

tiIn toutiti ii u l'écuolh d's'ish'kîte, Cet état dinférrît est itel
t 'ux ' tro«p ttré»uenit dt ahlitre' et, tniiitnitump %le cialachiié

Ph. "<lieItt" de tuilx qutit enialia. La iitdtriase taîutî<le, tin
niqte, i in lui huse p tueu lt s la ilireedoin de cette êcule, fera

miu queeuri
c eouugs ut letr Ft;'e'rini re 'npqnI atf ni lfuuîî de Itutra

fr. EinI'-Toutes les icoAt's en op"rt'in sinit tnneç vonvéi
Mentet lis prorès itant files ent euriture et ei grimmittaire seule-

ment.
Lih, livrei tenus li lu ceréti sont dane tit ordre parfait.

S oni outes itîmstaittn uenml'd i eneu' et
a'iipuîre cen4'lit inîiuient e tiizrclr de succes n ucès. l'es progro s

' potue i r pour Vécole diiside'ii i elle tit e'x
n rtie i hvreS et di'eiuticS eI bjiets, péveuspires, et si elte tit ittieux

St. 3/alubJp'deu nut quttt untraport favorableh t' faire sur lus

écm don deO St.s Mahthiei om' 'i irt. 'n t p'i ueun. m ont aaueeompg-n dans m
I dutî uti.t'e îliî's .sîiem 'aents)î sontt iligt~it il S'itcititiur

t d' <<rd. s livrei du secréutir' sont bli tis.

,J'I. n-Chyi fon u No. I X'i iisitl' 2 cols dans ettte pu
tiî' n b e us suit toutes deux b unig s. il y a ausi augmen.

Ili uit di lu nom bre d'i-liees lus irrquentant.

Pe l, )îHto e et et L'o : 1n, ou i d'i e Femme Chrinens le
i par li Cumt' I Drohjwka 2deU iton I 'aris, 164.,

/iu i L / :t ' I.'"un, t' mi c ie'r, par le meite autur.
hrt w I ' ryi<ni iPI nt di, ru, Ar"u pur le Il. P. Ilugiuet

2lu iditiî. Iiri 0-1 lit C/i lir dains ls pursau, par le
nt'ine itititir. (t)

See.)

'Après tivor irl! de ts tu'tle, haiît cîr traite des visites
anuItt tu s v'te dl charité. Lies premi res exigeraient, il senmble,
udii i. le l ur ut I eoun s' n divent tîout <lire. Cepidillit<

uti de persnies, qi prétendent ni manquer i e l'eiun i d
l'unitre rî'mlein'tit leur amtié fort loinnle lnr leur tdaîrton ? Jin
uttioi ni fait le clharnîte du I 'atié et en assure lit durée. En deIors

deele tres u'p'hdttt. et <t deors du ctercle l uit tr'e tit shre
île pstnPs e ut î*s " " se retei rche soi mei't

ian aS n su t, et liin loi I'dr t'pi'a tte rrue urt t îe aumeur
otI lropos, avec rmsoi. c'nut 'a pinlis sure garantie (lu deinieý nut

r'oit tours, dvoir, att tioiis, t'irer parti de ses stumt.i, sinis leur htuire.
v a c'pe ti t tit ins-g'ne dangereux, nuilîitil beaucoup de ges se

irutit stAIii s'<'i ipercevoir, et qui est de fort nuvais golit' Aussi.
agir ehez 'smuis :ohtimett oiitnme si lon était ce'soi, se servir

tsaoi du tout et qui leur artient 'treter dans les lires, dants
lus papiers, donter des ordres aux domesiques c'est mimlement le

fuit d'ut home mul ( 2)
MW6tw' dub ses amis il ni faut point prolonger su visite tmatlià

teus ot elle parait liliire. Si lia cori 'ersat tioI linguit, si votre Iuni
letiit préo;c'p , nayez olijitt l'air à vous en apercevoir, tis lire'

tuez lit plîs ;îrou!hinite oen<sion qui sel présettera de vous rcttirer, Si
titi tiers i aintis q t'e iit noit ti uiti coiiimî, ut rpile Vous

ne t yez bien u'ilr qui 'a plit d'objet irtictilier dans sn visite,
rutitreusi également après les preuimers comlimients. Dans wtoutes

Ces circonutaunts tn soyez pdouint de l itei ear laelle on
Vous etgago à dememer. Trou'zne trisoi n u0 i prtoxte pour
eriister daus votire projet de départ, a inirs itque vouis i s'entiez que
nci a réellint l'intttioi de 'toi retentir.

Vuir la livraison de juin 1805 et les précédentes

(2) nl n'y ua rien de pls dangerenx que d'abuser de la faunlariti de ceux
qti sont titt-4essdt u r itiit. Leur coipliiic pieut l oFe iorter

três-loinilais gare il lai goutte d'au qui fait délrilut le vae. En voiciun exempliremarquable tûruit u.
('eorge IV, étant régntt et Prinee dl Galles, avait uamis dans 1 soit ti-

îrîti' tit Vriliiçtipi t luiout dei lotiiel; cliii do iitit l' tout il [oilres lnr son
q1légtuce etsu lIelles, Vuuiiè's it jotur, celc'iii, quti Ii-t'it iéjit pilssà

très-loitt ses tatttiges, eii l'impertinnu de ire tt prtie George, l
la otittet te." Lu prInIce obéit ; Cia c ce fut pour di ri ait linitis qui se
résent: t lecndutz insieur." l dEu ce jour il ut revit le lcau

trumle], le pinlce dveda1nify
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Lo chaî'rtre tout entier dds ril1eî de e).arit. trop raro hébnA dans C. . Les % tes de ar de prmatrrl nee niîr t du soin
otire pays. où la charit1S n1e se fait guere que par procuration, ce ca dans rure et le déploii de tout e Iuse que vo. an jugó
pitre, di.rsso, uurite d'etre eîpi a prmpe de vous ilttre i rauit a nab on eut

" 0es î e p feras uqueU- eî nunit de o re.i tes le! i t doDe toutes les &ote cellsée Sonti ue; contra t p p
cieuses, telles qi laent upp.s elles le phl d e deie )le s it titrer m lun oied:s de ceîon tA t are4 ai ciu t u u
on a dire qu ee ' tont el 11 'u e Ymett de

l tiin les v es dveharit e il er t de lie de' s'rts ,tuni m tte toi h e e Upotl.n une par, et d'uî r
et ce SOUt les pls freqemî an u, danS de puvre eav lete ein it e e tt q enual e l eti m le
dans de so mber inu ridit jell pon t avec e r ana i q ui n oet l chaié est a le t.ie t rue dut i jei t lq inu le It
tnt vivire les sois Matriels qui gu*ren t ka plme du corp et tne la cotrie, est ta dah mie prv unitt t oveenddu t q u estjer

Ueu penti qurindnectfremenv~t et com poruu .irrror des sofraneu dl s entnen d e d tr peun oirtou rii 'i de mdesti*Litirt't ttIrt reli d.. deti'ittÇ' i I :Ot , t ttlIrI ct: derlesi>
1 1 iviý ,surtIt t ic cw r et vtotre eýpt)it ni-e ien dii -4tte

D iutres, ar contraire, ranchissenît le euil de narbro p Palai ite urt vte' fuimu t p ner Ulet onheur, et ton
et vont porter l paro da veu e t i cbou huici de ops le oura t prep ' ater fu nie a Mr ge lon ne lu e de
biens de la terre, mas où la douleur ou y eròdulite onl namnon leur toiltie Q sitt dI lauotti're sl t un de rariloint un

D autres fois enore &erst prs'ttiue rsie d'te a a que us t r tu
gmde la catrse yu qie CeahLe ai rs sous l ie d une mple amit e rutr
mais dans ce cas commrre da:s les ilntre. ia tilour Lieu ire f i des cC#ilsi't di' idk r
vites de chntei n fi rutte ti u snir l mi povoiiir: il rie faut que .qnee a e t d huncette vertu lar excellence du clri:trtumsmeuu Vaiour de Diei et du i d
prochaw,î ' ' 1 JP r .1 tizw a je le r. qi ldI'rVt(¶ ls le i jdti

II connu de Pauvres flts du 'u'k q sient d la diror a l ( d'a , sfcelltd.
v isites dlrt. u chan peant qude s 1 i detes Ilei saVient " Qe de elere , et ú Oxp quira ntiru demin r l oito

<>rit iliO deund liI Ie'ûervt, (t qu ï*Pxliltîit'ril rit q ien i Fou t>Imu
que distribuer de l'rgent et éer:er la uusere sous le y da de leur id un tripum

méprisante jlutin. lnmrympr t qui t heur en zin P aui fKitIlb ue jeune fille va voir la nedle nourie de sa mère olle sasmed i préci ble qu d renes é' d rue rs ni parî
lires d lui, lit quelqeis lignes dluon Idi iittn, lat c. et L1 Z ti i vi eu ferterutes et lern rilît dtit' (le it tiiit te!"

rssge vaite le blon ordre de Sa chaniltr ut se rejoiut aviec Vile de
lia ptetite arsuneiCC qui conle sta vieillesse: visite de clarié Le ClapitrU dsd iners mérite une atttion partietler Dans tia

Crne amie est soutrnriite on lui usactre ueaprtidi u o m tSeurs, le diler est timr institîtttt ue que dis.us ? un levier
devoit donner .u 've ywube réunion et ou a jreid soin nsirt. î E ne politqueu I x ume épou urent si Vrai cei liux vers de Col'
pas lui laisser entrevoir qlu' on pouvai einployer p gaagiement sot net

tem.ps visitei d clrité. To-t e fait en dî int dans le l = o sinm sUne nrtme est iegnrte, inprme peu n, ses pantsa c'eit p nar des ari t gouerni esI hictllnm t
st'éloignent d'elle; ot fait taire sa susceptibilit., (ent s*i1talsîrle t rrplur
souvent possild Irsde on lit dedouleur, et enic une p'rtidentt 1li t bien etore et nitre de uc ou
catesse, (ti lui parl de Dieuit du protit de la srtrran de l inrdoùla
tioti que donne la patience : encore visite <luui. Tel dotlte rentremt qui croit tonît au dessert.î

Onneit s innuy r ptopiosPour se rendre agréaeble il unse per. rlslane sloigns de lu si L uon sunþaret i'nibe n tî r Aux, conseil donnêe par uteurr no n t outrons done quelques
étudie le' chemin de sort cur oi renouvelle des en treîtints t'i aepp nu qui ut oup d

50110e' ~~ ~ ~ ~ li él'rii' (luu la. religion Plu oue IIttpnr -rrs doý tout autreI.te L rotc
rence dêsrîtéress, mais dott le but réel est le raclt de nr ie r t pur que sur tout aîte.
visite de charité ! ouiritme vu1t. ri'evez ne innion a dinervons devez

"Ces quelques exempls sîisert our vous faire counprendre ci, ulridre (urL matre lîn pr(ere , i bre par un on o liun
que j'enîtends pur visites de cltrits ce lie don à Notre cuîrde t tre forntules gracetisos et polMesn mriais sans aucuno circOrn

soi de dtvelopper ce beu et fertile sujet et je u'ijoute que qutelq's locaton qi puss donner iu n qvu
rèllexiots sur la toiletto dats les visites, qpe j'extrais de rntes précë i Par hamia-rl il arrivait qîuý par suitp di circonitaces excep-.
dents conseils. tionnelle, vou f iluitit dan ne mais on ourou iui nuncrie

" Lit midoit être en larmnie avec le motif etltt 'uu visite. jumas fait dlu votes rien I' saurait vous isjelser d' y cn faire rt
La toilette rentre dans le dotnine bolh du lie politesse dtr ecour uto le joi xé outle dntter i ete viiite dot tre fLAite 9 pe.
lorsqu'il s'ait dei la mettre uecord louc le but et lentif d' a et non pas et envoyatt ise earte.

visite, îin1si je ie vous ePger as i diitrvo G ure omm non plus ne peut vousd peser de votus rmendrA mui invitation

le font elpcilatî bieir de e'tttne t qui se croiet réelnmiunt cltari qIs oU avez accepter et Votre ntir. votru plug mrormit devoir
tables. avec une toilette rer hée du éto0%s de cotleur vov t re tire ait"tnd, ce e't ldire d 'mîrr a heur, pr.
dées ltjou, des dentelle Né criridrievous pas, enr efet, qie Il, Ne ou a vou marqtee plus t, ous courniez rti i être

lux dtruisit une partie du bien uonrs you prooz? Ne pourrait unortitunet t lu e'riez preuv d'n mantue l usge ; plis tard, ('I outr

il îazI t'inirreIru tuin sentimnrert l envi, u paraitre e o*pîsion fa lembrra que out occaionnt z v h c d Pnti qluit
graite nee lis paroldu brit et de colseslation qe vos ale us drmnerz nux c eovies et dul tort réel q1tuesu fueric, au talent
preoncer? .Das tius les cas ni frmeraiti pu nu milieu des e Pe rs,-- vous i dves, uni dIîtr rhaufi i vaiit ituii

livrées de i nisère it ptiibl et triste conitraustu qui parlerit trofi ti . vous e.vsrz îersonnllenet t unte f.il de dungers
éloqtuenncnt à la nature humaine courbée sus le poids dnalre oni tiais Vous donner m tpercti eit vous redrtne lu chamtatt recit

et qiu Vous ferait sotuffrir vous me? "eý luils a tla , sujet ttudrame rb des Sablois. La ituim est
Alle-voï cosolr das; e fý-ni etla t;s unm mtmes cnede et lun estomaeu vide pýrédtvil(o .ild li

Allez-vous consolerlitre amie dants le dl etla tristese nédime et, la critique qu'on tic satntiit e re iurel
que vos vêtements soitit sormres et umodestos, triti ni ti ne donnenit éIIdsuîti tarditrd tu u mon ttidait llie-r aVedep. n
pas un d lnositi Symuaathie a vos r e is naidltae de ' tiil vait pas. C 'î'tait une femln asantd'affection et île smeurit aintitirtout qil s ne r.eveit a l s vie fAir dts t et n'ost pentser autmdirii;ui parasmit
douloireuc souv'enir du terispu eogne fîueare oua iirttiieil, car i uvrtni'nt faisaidt îe % istne un cercleassez joyeuse pour prendre ptlusir jearer loin d'enruiu Aussi ne aviit ele jamnais l'heure ausaitee nuc Estce, nau contraire, mmie aite mMtaîni vius appé lelson asard tomtmts ee auetiotm d C ' ati tions Ies túnr s à tîtrdemps,
chevet, que vos vétements n'affectent pas tîne Jparence de deul fn ilndiniaent îles orr e mtus entreélle t sonu mi, et la brouil
pourrait lattrister oi Pintpiéîcr. Que tout vttre extérieur soit pu laiet avec tot m li nde Contniene 'iiTaimit ns ott e'nrrta i
et riant, et 'ee trouve daa vosgårolu n'n ittérèt bien 2ontrfîa 'aretr iWele utit d ose faire attenie, et on Parlait d'elle
tendre et bien laffectuteux raldé r ltanqu la plush eomlilèe sui avec ininteur Jue donierit ineatinc et la fain.
son blt Eeouttez aus interonupre lt réeit de seslulfens n'en - Elle est inunportl disit 'tn, t cro qu Cetnt nille
dLtoutrnrez point la conv'eruation me lais p 'nsêe du leu ditraire, livres de rente donont le droit d 'ête iiertinî'uenio PLIrtoit elle se

car les rialades preumenl souvetcette attention Ipour îtte narque fait iaittindre.
deinii nqui les froisse et les blsee. Sr tot gartdezous de, cette -Pirtot c'est ptossibleeîrnit M'ment.de SauittE

m orrie au feAmtan de em e saVoir et d'iulirîer des r des n am e ie luprenrdre bien haut avec un tnm lan
il tous les MuxU. t ua podutoti.
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-Mot Dit u D istit i.uneame avee un tir hnii, notrc petitc
amie un*à aioint l'intention Icd tralielier de la grandch dause, j'en smus
erre ;n.iî elle menee tonjur sa toie.tt' a miment où il
faudIratit e11i'lle f(dt faitv, e t rtte toilt(e litu un heure les jours de

t utr Vola, e rat. reprenlait un Jtitinattr je la vii un i
jour ti uhhr unî uurt ld hurlei tugg nee ele siy reardit
avve lnut de "Isump aisace, qu'elle oullr q1uelle armuit trntc temoms

Si îlie ntitt îpte epette y du 'enre; mus vouns
qu't la:i fi,-iifiie eno b iiutu 1J4rc1cuVp1tsýi Vnutre.

~ ilez 1euI.,; sil kils plit 1 dti<la , qI&,elle est dida.
gncse, ti . . . Vuzsîve rîuîut lit scèn q'h a faite....

Ch1ul ! I la river potinre ch ui býrübiiti le pavié. Commienit
dui e, Iis cia viut te i ci', niuîi cher gouvern eu r.,

el ùrn . nnc nd I v d il Fonteiv ;M. di' Sai-.lm e Vi,(! l lt ai
lt(! en lui linît t- ,ous mlle-oy (dî dau, la plus iiu telle

uguitude; etiallieur vous etî done nriivc ci rouie
-Ani, h

-Ai je devinie, reprit une tr4Oîiiètm e personne, 31. de lFontienar
était servi de votre volaiite (v tu'n i e s ai5 lux cio nes), It
ouits vous t roin iù'. à ivd.

- tion. vous iije .e nî' ai en mii nulbour, ni conitrar étc.

-El pourquoi t c mposido?
à re vous arrivez une heoure troip tard.

Qîlîle ieut-il done 2
' 4-ept bieures.

Si! vrainient ?
- i a , n yt heures, dit 1. do Snint'hnei1 d' uni ir tros-

Je ntai jni1ais ilité si tardil que lors -rue les ihhimu es tra-
aut du il Ite m' en f4inienîît un devoir l eu'ii jv n' avais pas
en tir seul Ciiv;e qui d s t ciez hoi 1eure du ditner. Ces

daimesi ont Weaticoup sou flurt de ce retutrd.
liie ic.ne,.urs( de Citim.

Moi, je pirt fi lint trouv na i
a lcs pîtutites, les recrmatns -tint en geraleýq et portuient

un t e- retarnelère d mcont em: t qu adae de ont mgly t'tI

Nul.m d<t Samitt l , toneurs brni et p ai int'e, pamse près
die la nou ellarrivée et hi dit tOt t Le diner va noms f'rmîr
la biugc¿ nsikz ou s d e gr oy-ez egne desormrui
ýi vous vonkztz év.it4ýr le, rika11l.xns nmaktigquuni estomlne il(iutit

îig' tu irjoirti Contre la perionne qui le fait je'rîer

Clotilde. émoin dle Ot te scèéie, se lit à 'elle-mêie : Ai h que
la bni rirl Uvaittn raisornp lorsqu'elle ilt de inie exact

tuilde scrutpu I Elle îu ré taiLt en riant sn'ri s trop
Ilirdl ela Ienneiirait le Ileng/u e 1)nal áirlér de nous ; il arrivonag pi
trop tt, car niojus fttignoue i rvo ; jerri ColiS .tit - c'est inriver le'

1 9 Madafne de Voniteiittlar n'avait aatnitis' reçu nlle leçon si sCuvrî
n.igr* au lsa oret ordinairt, s% ltilaniite parure t savoit re àI qunlr

Chevaux. lie, fit une pav re flgi;rnr toute la soirée, et tie trou va ilo
tous cétés que dleph sionomics hsiles et d s riiprocies détouris,
pleil1d 1W fief. Que füt-le devnue si elle eût pîuu dc eiuer les muchin
cotés gfile.40i orétourderio avuit fait débiter sur son compe?

les piutý écnts

Parfu, iovembtlîre et d -cenbre tqc;5.

Luî îci : Ilistoire le lit Foll 1 rance, contenant les îiaigation,
diécou1vertes et thbitations faites îV les Frat<;uus e Imi Ocetdeal et
Nouvelle Friie, avec les Muges de lat Nouvelle Fraice pur Mire Le -
carliot. Nuvelle iition,fi ile die 1,4Ïl.on11 origiale de 161 ; lie-
uier volume, 287 p. et tinte carte. Tross ; sur pallier <'eliîî, 12 fr. ; sur pîlrier
de llellhrinde 20 fr.

ltt tantnont;uut, il y n quiuepîe tei-pg, la réimpression le Sagard et celle
de.iges hde cquesCartier, par le mêmlne éditeur, nous v\priiions IL.

désir le voir réimprimer Les earbot et iuelqiie.i tiitre ouvritgs devenis
très-rnires aujourd'hui. Noîij sommes l'tiitait dhiterenx le voir notre
réve se rtliser, que lei beles ditiots dei, lit librairie Tross ont, aus: yevu

des tmateturs, utn ,mrite presu'iiéaI I l'goriginal. Lik nuouvelle Mition
cottiendra toutes les cartes le lit prvière ; elle formera trois volîîunes,
dlotit le dernier I (i liaraitre le ldeux de ec moi

lntît:vr . La France Litt'raire au XV' Siècle, n- vili-1 p. rat
S4fr. C't, niti cntloge raisn des meiitsbl's rus n-îçaise e' lst-4à2îie,

de tous les livres hlpitlis et France en langie fru se avnrt 100.

Lre 4 es Ner'eilles Célestei lecture dit so ir, par Ctli ll
1l'mtutntit, in -ts 410 p, et 30 il, l1aclette. 2 fr

Lt ta : Ltpece Céleste et la Nature Tropicale, description physiqe
du 1'utti'rers d'après es ibse itniis personneles faites dlat les deux
i hiees, par Ean.Lia astrotomei préface lu 31. Bablinet granl

in vii- i p. rnier. 20 fr.

.us ichtI de ('Crviî tèu sa vi', sort epiji, noil politique
et putrairenar Emîile Chu'd profesieur ds littérature étrungért li

faculté dei tuttres dW NaicY, ind, 4G, i. lidier. à fr. 50 c.
M mis o : Cmspoulne'(Générale du im dle Maintenion, public,

poui Mrlir ategrubs t et sn l Sml t1s amthentiques
01erIrnot e cuttieutaires lpar Thol l.tie v ,rév réde lite
étude str les lettres dIe meii de nitl iliéci par La fluetinuelle,
toutes I et 2< in-18, 828 p; C Lrentier. Chiutle volue , fr. e

Québîcé, dèetnbre 18115

Cet.it.t. The Itivasioi of Cagnila ii 1 775 91>. Bîiretau lt .eury.
esla iubiion d'une lettre ou re'liatioi inédite (crite en 1770, sur

le silège de QLbeitc par tttnk d'rnl et de 3lor iemery, nl'te récé-
dente. L'iitetiur, ln 31. Le ine, A qui nous del e i publication le
ce itanuiscrit, serat le Majur lleiry Cildwe'll, itre de feu Sir John

Priri te Partie le Canit ngne, omédeh en deur actes par M.
Piirre Petilr, fi. int-. Jos5epih Saîivatrd.

Cette pièce, jsqu'ici inédite, aa itu cl, du Vivant de J'auteur, un asser
joli suiceès au iltetre de la rue St. l.ouis, à Québec. Elle d-ent d'étre

ouéuie' Iuv la troiAKtie fois. l.î publtication qui en est faite st <tii ton.
lna;e que N $avard, irent et ami de fvii M. Ietitclair, a cru devoir à sa

iiiétmoire., Il v a de epSrit,(f de la verve et di naturel dans cette bluette,
et le Ir.ve-rs die lnglmaie y est ridillsé, dPote manière aniz plaisante
Iu! laugage populatice y est retdu fid teillent, à 'exception le quuelqtes
tares lwkznuage, oh il semhlu pluitôt emspruntCu aux traditions dlu théâtre
le Molir iîu sii sur le fait. Jouée par de bons amateurs et avec entraiu,

lu pliéce doit panittre bien meilleure encore qu'à la lecture.

LeP 1o v p ~il C,% Nu e»''La livraison île ce recueil pour le mois de décembre
coitient linle eharurie e'uscrie de M. de Gaspé sur les Wcolkles - un
élîlaid.e (e lit guerre de 1 i75> pnr M. %'itlére '.Guillet, ci dea vers de deux

j eunues éjàs î e'ontlui dî's ieletr, MM. injaIu n Suite et Jamiîes
Donnelly. NI. I)Dannlelly, dont nous aviins déjà publié uile pièce, ituitultC:
il Le Jour (le <i," os.udc lule imagination vive, il un de ampleur
dans lus lée sa ; u ni itiluie lui grands sujets et les traite avec un accett
6uilenttel et prpMliétigue, témoins les vere qui suivent et qui comnaenceni, à

l'iuccasion du nouvel an, u e trs lle évocation des ieles passés

O sièeles qui lormez dans ces mers de ténebres
Soilevez u instant de vos oiles funèbres

le ysrieuxph.
Faites qKuenî ce séejur une lumière s'ouvre
Des ges montrez-nous les dObris que recouvre

Lit mousse de l'oubli.

\ Ah les voilà L.. grand Dieu .. quel ef'raynat spectacle
Se déroule au regard tii ce noir réceptacle

leVs utionles et des tetinps!
Voilà dfone levant moi ces atliqix-s fantumes,

Q<'en tombant ot ltném <'s fragiles atôimes
Qui se iomliîmeu nt les ans!

Cependant, il y a p lus d'une strophe v.,aigues plus d'une expression
libasardée. L'auteur a vonit lutter avec ine des lulus graides didlictltts
le la p-sie, celle que l'on prouve à revêtir des fortes de la versitication
.ies idées pulretenît abstraites ; 1no faut point S'éloinner s'il nty a point

totujoiur4 riusi.
Par suite de lin trinîsltion de l'tblisement de .I. Desbarnîtts L Ottaira,

le mainr ang ' itur e va mutenant siimprimuer ctezL M. Darveau.
Itn mutnme temps, la direction anioncqu'e'lle vit cluanger soit mode dle

puienitilion et juisquih li nature muéuie de la rétiaction. Le J-Foyrr, dont
lthiinnement sera tsormis de deux liastres par année, Iatratnt régi-

lièrernlentt, elhaque ltois, pnr livraisons de 9tt pinges, mais d'une impression
plus Compacte. Chape livraison se divi.Cra en trois alrties distinctes :
la prIm'iére contiendra îles eseais d'histoire ou île littératne par des écri-

ains cîîainaieuus ; la seconLe sera ue teprloduction d'articles empîuuîrntés
iii r evs ut recueils eulroé'ns ; lit troisinIIIe cottieildra1 uie revue

des év.lemlrent-4 dit nuaisun, t b iallenit hibliograhilique, des, tiiurielles litte-
raires, anecdotes, ete. I l Gérin sera chrgé de la rdgaction de cette
dlerniéve airtie.

IA't\ icmir prononcí's1 à Saint Roch île Quebe, nu Triduui de
la Société de St. Vincee-de-Paul, les 11,12 et 13 décembun S5 pa r
l'AIhbé A toie Icine, b2 p. in. rutsseau

Ces isoturs, conieuliet uti Zlcv 1uent alîpel ('il faveur de, erutstes <l
clitrité et de miséicorde qui ont été pIclues sous le trouge du grimd

apitr de la charité dans lIs temps modteucs, Pendaut le cours do l'an.
niéelI les do oniuf'reunces françaises de ( n i visité .3
ftinîilles et donnL des secours à 10.54 pauvres. L'euvre des écols est
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parvenue, malgré ses faibles ressources, à habiller et à placer 45 enfants Petite Revue Mensuelle.aux écoles des Frères de la Doctrine Chrétienne. Six de ces enfants ont
été mis en apprentissage au sortir de l'école. S'adressant aux membres de La fin de l'année a vu se réaliser les pressentiments qui existaient, enla Société, l'éloquent prédicateur leur dit, avec raison : " Ah! au lieu de Europe, sur le sort du plus ancien de ses souverains. Léopold premier,faire une visite à la hâte, de vous contenter de mettre sur la table les bons roi des Belges, est mort, à son château de Loeken, le 9 décembre.de pain de votre conférence, acceptez cet humble siège que le pauvre Nous avons dit, dans notre dernière livraison, quelles conséquences cer-s'empresse de vous offrir; ne rougissez pas de vous entretenir avec lui, de taines rumeurs attribuaient à cet événement, attendu de jour en jour ;prendre dans vos bras l'enfant du pauvre; entrez, avec un coeur chrétien mais nous avons exprimé, en même temps, combien ces projets et ces pré-et compatissant, dans les détails de toutes les misères de la famille que dictions nous paraissaient invraisemblables. Tout ce qui s'est passé depuisvous visitez; compatissez à ses souffrances, à ses ennuis, à ses inquié- la mort de Léopold tend a dissiper les doutes que l'on élevait sur la futuretudes; donnez-lui des conseils et offrez-lui quelques moyens de pourvoir à indépendance de la Belgique. La lettre que l'empereur Napoléon a adresséela subsistance de sa famille. Ce qui touche le pauvre jusqu'au fond de l'âme, au jeune souverain, Léopold II, la protection toute particulière que l'Au-c'est de vpir qu'on pense à lui, quon s'occupe de lui et qu'on l'aime. Dans triche s'est empressée de montrer à l'allié de la maison de Hapsbourg,vos visites, agissez comme le bon Samaritain de l'Evangile. Vivement l'intérét que prend l'Angleterre à l'œuvre de prédilection du grand ministretouché à la vue du malheureux qui nage dans son sang, il verse de l'huile qu'elle vient de perdre, et qui, l'on s'en souvient, appelait la Belgique saet du vin dans ses plaies, il les bande, il le transporte dans une hôtellerie, fille; enfin, plus que tout cela, l'attitude du peuple belge lui-même, qui,et il demeure avec lui pour lui prodiguer ses soins." averti par l'imminence du danger, semble comprendre que sa nationalité

est en péril et paraît disposé à se rallier autour de son jeune souverainSuzo: Traité d'Art et d'Histoire Militaires, suivi d'un Traité de Forti- tout indique que la Belgique ne mourra pas avec son vieux roi, et que lafications de Campagne, par L. T. Suzor, i-8, 472 p. Desarats. carte de l'Europe ne sera point encore une fois modifiée.M. Suzor a déjà donné au publie plusieurs ouvrages dans la spécialité Léopold était né à Cobourg, le 16 décembre 1790, et avait, par consé-qu'il a adoptée. Comme nous ne les avons point tous mentionnés dans ce quent, 75 ans moins quelques jours. Voici comment M. Forcade, dans lajournal lors de la publication, nous allons an rappeler les titres. M. Suzor Revue des Deux-Jlondes, apprécie l'étonnante carrière de ce petit princeest l'auteur de l'Aide-Mémoire du Carabinier, ou Tableau synoptique des allemand, qui, de malheur en malheur, en était arrivé à fonder uneévolutions d'un bataillon; des Exercices et Manoeuvres d'Infanterie; du Code dynastic et un royaume, à se faire respecter par toutes les cours de l'Eu-Mrietare, enfin, du Guide Théorique et Pratique des Man uvres dInfan- rope et à placer ses parents sur les marches de tous les trônes.terie, accompagné d'une boite de théorie. Voilà, certes, qui fait honneur, Il Le romanesque, dit-il, a été pourtant mêlé à la vie de ce sage. Cenon-seulement à M. le Colonel Suzor, mais encore aux entreprenants édi- cadet, d'une petite maison d'Allemagne, a fondé l'influence européenne deteurs qui ont donné au public canadien tous ces utiles travaux. Le nouvel la maison de Cobourg. Le point de départ de cette série de succès fut laouvrage que nous avons maintenant sous les yeux, est une compilation des bonne fortune qu'il eut de plaire à la princesse Charlotte, cette pauvretraités de MM. Vial, Villiaumé, Bannatyne, Blot et autres. Il est orné enfant née du plus triste des mariages, qui eut le malheur d'avoir pourd'une photographie de feu Sir Etienne Taché, à qui l'auteur s'était proposé mère la princesse Caroline, pour père le prince régent, et à qui la mortde dédier son travail. ravit d'avance le trône d'Angleterre. Léopold de Cobourg, veuf, demeura
duc anglais de Kendal; mais sa sœur avait épousé le duc de Kent. DeMontréal, décembre 1865, janvier 1866. cette union naquit bientôt la princesse Victoria ; le duc de Kent ne sur-
vécut guère à la naissance de sa fille, et Léopold servit de père à celleMONTReAL GAZETTE ILLUSTaTE SUPPLEMENT : 18 p. ia-41 à trois qui devait être la reine honorée que nous connaissons. Ce fut dans cettecolonnes. situation élevée et tranquille d'un homme qui avait dû d'abord se croireCe cadeau du nouvel an, que le plus ancien journal de notre ville a appelé à partager le pouvoir, sinon la dignité d'une reine d'Angleterre, etoffert à ses lecteurs, donne d'intéressants extraits d'un ouvrage qui com- qui, plus tard, eut à veiller à l'éducation d'une princesse destinée à régner,mence à devenir rare: ochelaga Depicta, et compare le Montréal d'au- que les événements Tinrent convier le duc de Cobourg, transformé entrefois avec celui d'aujourd'hui. Il y a un plan de Montréal en 1758, que patricien anglais, à jouer un rôle personnel, On voulait faire de lui, aul'auteur d'Hochelaga Depcta avait lui-même emprunté à l'ouvrage de commencement de 1830, un roi des Grecs. Il mit à son consentementJeffrey, publié en 1760, et que feu M. Livernois avait reproduit par la pho- des conditions qui furent refusées par les puissances protectrices du nou-tographie. Des vues des églises, des banques et autres édifices qui se sont veau royaume hellénique. Il accepta, l'année suivante, la couronne consti-élevés dans le cours de l'année, indiquent à quel état de prospérité la tutionnelle de Belgique, fondée par une révolution. Depuis lors, tout levieille Hochelaga est maintenant parvenue, monde a vu la grande place que le roi Léopold a faite à lui-même et aux

siens en Europe. Il s'allia à la famille qui présidait alors aux destinées deLe REVUE CANADIENNE: Les ivraisons de septebre, octobre, novembre la France, et, par une princesse dont la Belgique mêle aujourd'hui, avecet decembre de cette revue contiennent la suite de Jacques et Marie, nou- une délicatesse touchante, le pieux souvenir à son deuil, le sang françaisvelle acadienne, par M. Bourassa; L'Erit et le Coeur, par M. Hector entra dans la dynastie belge. Peu d'années après, son neveu, le princeFabre; un travail de M. le Grand-Vicaire Raymond, intitulé: De ltlise Albert, épousait, sous ses auspices, la reine Victoria, d'Angleterre. Deet de lEat; le commencement d'une étude historique sur les relations nombreuses alliances placèrent la maison de Cobourg aux approches descommerciales entre le Canada et les Etats-Unis, par M. Gérin; des articles premières couronnes. Ce n'étaient là que les signes extérieurs de lin-bibliographiques, par MM. Senécal, De Bellefeuille et Royal, et les évène- fluence du roi Léopold devenu le chef de la maison. Ce souverain, par lesments du mois, par M. Royal, qui a succédé à M. Bourassa dans cette qualités de son intelligence et de son caractère, a pu remplir, en mêmepartie de la rédaction. Ces divers travaux font honneur à notre jeune temps, deux grands rôles: un rôle extérieur européen, et le rôle intérieurpays, et la Revue se maintient parfaitement dans la voie qu'elle s'était d'un roi constitutionnel parfait. Il était admirablement placé et il avaittracée à son début. qualité pour intervenir entre les grandes cours par le conseil. les bonsL'ECnIo DU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL : Cette utile publication offices, la médiation. Il pouvait faire écouter ses avis, avec une égalea donn en prime, dans le cour de l'année, trois belles gravures sur acier confiance, par les chefs de gouvernement en France, en Angleterre, enles portraits du héros de cut eaayde, l Sour Bourgeois et de Jaces Autriche, en Russie, et on a pu dire de lui, sans exagération, qu'il était leCa prt.S iraiuhrs de laâteauguay, dei ou orei td acques- juge de paix de l'Europe."Cartier. Sa livraison de la nouvelle année nous arrive illustrée de deuxgravures sur bois. Parmi les combinaisons que Léopold avait inventées pour établir soli-
TAyLon: Portraits of British Americans. dement sa dynastie, s'est trouvé le mariage de son fils aîné à une princesseTYL : qua trièmeiets rinièe lvrans decautrichienne, et de sa fille à l'archiduc Maximilien d'Autriche, maintenantLes quatrième et cinquième livraisons de cette publication contiennent empereur du Mexique. Léopold était protestant; mais, d'après ce qu'onles biographies et les portraits photographiés de Sir Richard Graves Mac- croit plus généralement, libre-penseur ou rationaliste. Il a voulu êtreDonnell,gouvereur de la Nouvellen-Ecoe w; de M. Iowe, homme d'Etat inhumé auprès de sa seconde épouse, la princesse Louise d'Orléans, filleet littérateur du même pays; du juge-en-chefBowen du juge Caron, pré- du roi Louis-Philippe, dans le caveau de l'église de Leken, et, pour cela,sident de la Commission di Code; de M. Tabot, un des fondateurs de la il a fallu élever un temple protestant temporaire à côté de l'église, et fairecolonie du Haut-Canada; de M. Leitch, botaniste et professeur de l'Uni- entrer le cercueil du roi par une bréche extérieure faite au mur du caveau.versité de Queen's College; de M. Campbel , ministre et ancien président Léopold Il est catholique, et comme la politique belge, dans ce moment,du Conseil Législatif; de M. Dorion. chef de l'opposition du Bas-Canada ; a pris pour drapeaux opposés le catholicisme et le libéralisme, on pense que

du Cl.rq i ea é id e-dla m cons r oict i al et, P n f V de M. Hodges, l'ingé- l'influence constitutionnelle que le nouveau souverain peut exercer suffiranieur qui a présidé à la construction du Pont Victoria. Cette dernière pour faire pencher la balance en faveur du parti catholique, les deux campsbiographie nous apprend un fait industriel qui, nous croyons, est peu ayant aujourd'hui, dans les chambres, des forces à peu près égales.connu; c'est l'établissement, près de la rivière Bécancour, d'une exploita- La seule autre nouvelle importante que les dernières malles de l'annéetion de tourbe houilleuse, d'où M. Hodges espèze pouvoir extraire un pro- nous aient apportée d'Europe, c'est la réconciliation de l'empereur desduit qui suppléera, jusqu'à un certain point, au manque de charbon dans Français avec son cousin, le prince Napoléon. Ce dernier, rappelé à la cour,les formations géologiques de notre pays. devra prendre bientôt la présidence de la commission qui doit diriger la
grande exposition internationale de 1867. Au moment où la question
romaine devient, chaque jour, plus délicate, à mesure que se retrécit le
délai fixé par la convention du 15 septembre, on se demande quelle sera
la portée de cette réconciliation inattendue, si l'Empereur s'est rapproché



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 15

des idées anti-catholiques de son cousin, ou si c'est le cousin qui a consenti
à imposer silence à ses aspirations révolutionnaires et garibaldiennes.

Dans notre pays, la fin de l'année a été signalée par une crise ministérielle
de peu de durée dans ce qu'elle a eu d'officiel, mais dont les conséquences
pourraient bien se faire sentir plus tard, dans une prochaine session du
Parlement. L'bon. M. Brown a jugé à propos de se retirer du cabinet sans
qu'aucune explication autorisée ait encore été donnée sur cet événement.
Mais, comme d'ordinaire, le secret d'état, sans se montrer ouvertement, a
si bien fait pour percer, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, qu'aujourd'hui
il paraît être généralement compris que nos relations commerciales avec
les Etats-Unis ont été, au moins, la cause immédiate de la différence d'opi-
nion qui s'est manifestée entre le président du conseil et ses collègues. On
paraît même ne plus mettre en doute le rôle qu'aurait joué M. Brown dans
cette affaire, rôle qui, contrairement à tout ce que l'on pouvait soupçonner
à raison de ses antécédents et de ses prédilections avouées, aurait été celui
d'une politique moins conciliante et plus indépendante encore que celle
que notre ministère vient d'adopter à l'égard de nos voisins. M. Fergusson-
Blair, qui a déjà été ministre dans le gouvernement Sanfield MacDonald-
Dorion, a remplacé M. Brown quelques jours après la retraite de ce dernier.

Dans l'ordre religieux, deux faits importants pour le diocèse de Mont-
réal doivent ici trouver leur place. Le premier est le retour de Mgr.
Bourget, absent depuis plus d'un an; l'autre, c'est la célébration, à Mont-
réal, du jubilé extraordinaire accordé par Ie Souverain Pontife.

Le pieux évêque a pu, en rentriant dans sa ville épiscopale, constater
un mouvement religieux qui a été peut-être le plus intense qui s'y soit
manifesté depuis les prédications de Mgr. Forbin-Janson, en 1840. Le
jubilé a été prêché, à la cathédrale, par M. Laflèche, Grand-Vicaire, des
Trois-Rivières; à Notre-Dame, par M. Perrault; à St. Jacques, par M.
Aubry, professeur de théologie au Séminaire de Ste. Thérèse; à St.
Patrice, par des Pères Rédemptoristes venus des Etats-Unis; à St. Pierre,
par les Pères Oblats, et, au Gesu, par le Père Bertrand. Toutes ces prédica-
tions ont eu lieu le soir et presque simultanément, et toutes ces églises, dont
quelques-unes peuvent contenir plusieurs milliers de personnes, étaient
pleines.

Le Gesu, nouvellement érigé et inauguré, est une magnifique basilique
bâtie en arrière dn Collége des Jésuites, sur la rue de Bleury, et dont les
tours, lorsqu'elles seront complètes, à raison du choix du site, s'élèveront
aussi haut, si ce n'est plus haut même, que celles de Notre-Dame. La
longueur de l'édifice est de 194 pieds, sa plus grande largeur de 120 ; la
plus grande hauteur est de 75 pieds à l'intérieur. Cette église a la forme
d'une croix, l'architecture est grecque, avec quelque mélange cependant;
les colonnes sont composites, et la voute est peinte en grisaille et offrira
assure-t-on, lorsqu'elle sera terminée, une série de tableaux du plus bel effet.

La clôture du Jubilé, qui a coïncidé avec les Fêtes de Noël, leur a donné
une splendeur plus qu'ordinaire. La messe de minuit a été célébrée dans
toutes les églises de la ville; et une foule immense, mais paisible quoique
gaie, parcourait les rues comme en plein jour. Il fait bon voir revivre ces
anciens usages si pleins de poésie, de sympathie et de bonheur !

Quelle gaité cette belle fête de Noël jette dans les familles! Quels souve-
nirs aimables et touchants ne laisse-t-elle pas après elle! Si nous avons
des cantiques un peu moins vifs et saugrenus que ceux de nos aïeux, ils
n'en font pas moins une durable impression dans l'esprit des enfants. Il
existe encore, dans les campagnes du Canada comme dans celles de la
France, de bons vieux refrains de Noël entièrement ignorés de la liturgie,
et que les amis de la littérature populaire feraient bien de recueillir avant
qu'ils ne disparaissent tout-à-fait.

Voici quelques rimes charmantes et bien décousues, si toutefois même
ce sont des rimes; nous les empruntons aux Chansons Populaires de la
France de M. Champfleury:

" Adieu Noël,
Il est passé,
Noël s'en va,
Il reviendra.

Le petit Colin,
Qui porte le vin,
La petite Colinette,
Qui porte la galette.

Sa femme à cheval,
Ses petits enfants,
Qui s'en vont
En pleurant.

Adieu les Rois
Jusqu'à douze mois,
Douze mois passés
Rois revenez.

"Une petite fille, dit M. Champfleury, n'oubliera jamais la petite Coli-
nette, qui porte la galette. Elle a entendu ces couplets à quatre ans; ils se
sont fixés dans son cerveau avec l'étiquette de Noël au-dessus. Voilà une
fête gravée dans son esprit jusqu'à sa mort."

Les gaietée de Noël et de la nouvelle année n'ont point arrêté, dans sa

course cruelle, la terrible moissonneuse, qui avait cependant fait une si
formidable récolte dans le cours de 1865. La fin de cette année et les pre-
miers jours de 1866 ont encore ajouté plusieurs noms vénérables et
regrettés au nécrologe canadien. Ce sont ceux de M. Coffin, protonotaire de
Montréal depuis de longues années, homme d'une probité scrupuleuse,
d'une charité et d'une piété qui rappelaient les premiers jours de la colonie;
de M. Verreau, un des plus anciens et des plus habiles notaires du district de
Québec, et père de M. le Principal de l'E cole Normale Jacques-Cartier ; de
M. Louis Perrault, le doyen de nos imprimeurs et qui joua un rôle impor-
tant dans les luttes de 1837 et de 1838 ; enfin, du Père Tellier, visiteur
général des Jésuites d'Amérique.

Le Père Rémi Tellier était né à Laon, en 1796. Il fit partie de la première
mission de Jésuites qui soit venue au Canada depuis le rétablissement de
l'ordre. Il fut successivement employé à Laprairie, au noviciat du Sault
aux-Récollets, à Kingston, à Toronto et à Fordham, où il a rempli des
fonctions de la plus haute importance. Le sermon qu'il prononça, le jour
de la fête de St. Jean-Baptiste, à Toronto, en 1851, fut traduit en anglais
et considéré alors comme un document de la plus grande portée. Publié
en brochure dans les deux langues, il eut dans les deux parties de la pro-
vince le plus grand retentissement.

Ce fut le Père Tellier qui, en sa qualité de Supérieur-Général pour
l'Amérique, autorisa la construction de la belle église du Gesu, dont nous
venons de parler, et, par une touchante coïncidence, son service funèbre a
été le premier que l'on ait celébré dans ce nouveau temple Grave, mo-
deste et bienveillant autant que savant et éloquent, ce bon père laissera
une longue mémoire en Canada, où il a pour bien dire renoué la chaîne si
longtemps interrompue des traditions de son ordre.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULLETIN DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

- Les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame ont inauguré l'édifice
qu'elles ont élevé dans la rue St. Denis, et où elles vont transporter pro-
chainement les classes de l'Académie St. -Denis. Cet édifice a l'apparence
d'une rangée de maisons destinées à des résidences, comme la plupart de
celles que l'on voit dans cette rue; car on se propose, dans le cas où l'on
pourrait se procurer, plus tard, un terrain plus vaste, de louer ou de vendre
ces nouvelles constructions. Le rez-de-chaussée est occupé par une grande
salle destinéc aux séances publiques, et qui servira aussi de chapelle. Les
autres étages sont destinés aux classes et au logement des institutrices.

La cérémonie a eu lieu le 27 décembre dernier, et a consisté en une soirée
littéraire et musicale que présidait Mgr l'Evéque de Montréal, récemment
revenu d'Europe. Deux draLnes en langue française et une pastorale en
langue anglaise, qui s'est terminée par des tableaux vivants, représentant
l'étable de Bethléem, l'adoration des bergers et celle des Mages, ont été
suivis d'une jolie allégorie où figuraient l'ancienne et la nouvelle année. On
a aussi chanté la Pastorale de Lambillotte, qui a produit un très-bel effet,
moindre cependant que celui des cantiques de Noël chantés en chœur
par les plus jeunes d'entre les élèves. Les principaux personnages dans le
premier drame français, le Martyr de Sainte Fortunata, ont été représen-
tés par Mlles Caroline Gravel, Honorine Chauveau et Eugénie Globensky,
de la division des petites. Le second drame était intitulé : Un épi-
sode du sixième siècle; Mlles Marie Louise Globensky, Elma Delille, Hen-
riette Chauveau et Marie Louise Gravel, de la division des grandes, rendirent
très-avantageusement cette pièce tirée de l'histoire de France et d'une
haute moralité chrétienne. Des discours adressés à Monseigneur, le féli-
citant sur son retour, et le remerciant de sa présence, furent prononcés
par Mlles Giroux, Honorine Chauveau et Marie Louise Globensky, Mlles
Pope, Kimpton, McDonald, et plusieurs autres, figuraient dans la pastorale.
Il y avait un nombreux auditoire où l'on remarquait l'hon. L. J. Papineau,
M. le Surintendant de l'Education, M. Cherrier, Président du Conseil de
l'Instruction Publique; M. l'abbé Verreau, Principal de l'école normale
Jacques-Cartier, et un grand nombre de membres du clergé. Monseigneur
termina les exercices par une touchante allocution et donna aux élèves sa
bénédiction pour la fin de l'année. La séance fut suivie d'un petit bazar
au profit des pauvres.

- Les examens de Noël ont eu lieu dans les différentes écoles placées
sous le contrôle du Bureau protestant des commissaires d'école de Mont-
réal. A l'école anglaise et canadienne et à l'école du Griffinto.wn, les
examens furent présidées par M Lunn, président du Bureau, et des
livres furent distribués en récompense. Les élèves qui fréquentent ces
deux écoles sont très-nombreux et paraissent avoir fait des progrès consi-
d.'rables durant le cours de l'année. L'école anglaise et canadienne est
actuellement dirigée par M. Allan, qui a dirigé précédemment l'école mo-
dèle du faubourg Québec, et l'école du Griffintown est confiée à M.
Williamson. A l'école modèle du faubourg Québec, dans la rue Panet,
les examens furent présidés par l'bon. Surintendant de l'Education. Le
Rév. Dr. Taylor, l'hon. James Ferrier, M. Lunn, et le professeur Hicks,
étaient au nombre des assistants. Après avoir distribué des prix aux
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eleves, le Surintendant prit la parole, et 3131. Ferrier et Lunn ariè- voyons avec iisir que l'un des plu s zélés d'entre ces derniers, m. l.emoine,
rent après lui. L'école est placée sous la direction( de 31. et3111e M ,xwell a fait 3es eiorts pour recruter paini ses concitoyene d'origine fran.aise do
et de quelques professeurs adjoints. Les élèves out fait preuve d'une con. nonveaux adeptes, (lui ne feront que renouer lia chalie interrotnpiue des
madssance assez étendue des dil'rentes branches qui leur ,ont enseignes. tradItions car il fut un teipsi ou i lient franças tait rshien repré-sente dans cette instituio, la plus atiienne de toutes l'a institutions de

Nou avons 'n le plaisir le visiter l'institution dee onnI *-muets du le. geîire il Canldadl. 31. Leuloitn al f:it une( lectue ei 1rançiî devait la
Cteau st. Luis, amedi dernier, au mom ent oit les élève au tmntin o de été, e:c lîeie a pb ti ad mis. 1rateîîr a pris pour sujet de soit 1ise.
35, recevaient une 1eroi d'écriture diu professeur Lont. Nous deadire( cours l hiîtoire dc la liti;rature. et il a l réunir dans in candre étroit les
d'abord que %. Magiai, l'un des irécepIturs, n étudi su ce eif ir pj'rincipaux trit4 d'un va ite taileau, avec il«rd ile nettoté pour qWil en
dani le bait ldel rvtirîri r ,eli.d tti iIitruictio 4i t avec aie gréunt qu'orp 'rit
l'écriture et de le mettre en état de gagner leur vie , Ioit comuine VoiîItii, plalSir à te uivre d!tu ce tre r quelque lieu t>mnire la quito
soit coime teneur de livres. Le princilul de 'institution, M. lt:Mitger, et de cette lectun et it sa repriuî'tioîi dans ci priiiliaux. journaux de lit
trois atutres prtres étaient prsents. Les élèves, dont L'ge varie de $ j Vieille capitale, uni Iatn nombre de non français ont été inscrits sur le
20 ati furent soutnis a un grand nombre d'exercices sur la planclie noire règistre de la soiêté. Dans le Cein d' sI lecture, M. leMoine nyanit
(tableau). Les explications du pirofesseur Long étaient données par leurs cité une petite 'iÿCe de&aulle, qil a été heureusement tradlite par Lon
directeurs. Les élèves paraiseaiîit prendre beaucoup de goût t leur ltyroln, invitatlel jeunes poètes d' son auditoire à ri aliser avec le btane
leçon, et il.s imitaient avec une grande habileté les courbes et le, lignes aapel a ét entend', et le juîrnaux de Qui be1 ont djà publié
que le profei'ne'r proposait à leur étule. A la tin de la le<;om ils remer- unàbînnoiktubre ei >-, doint ilîque-uns sout assez heure
cièrent le profbsseur Long de sa visite. Le pîrofeseur promit de r1'nou t e igramme (le Catulle nl ute gndue lort'ie plilusopbue, en c
veler cette visite alrès les jours de féte. Cette institution d'un ordre qu'elle indq'u état de l'ehprit liaien i lIndroit lu grand dognie de luit-
vrainent supérieur est placée sous les auspices de pEva 1 e le Montréal et mortalité de l'Ami. Malgréi té plaisnt, e laise une triste penséo
du Séniinaire de St. Sulpice, protégée par le gouvernenent provincial et dans l'esprit, celle le l'isi1ucialiee 'aeune en lace de lntre vie, Sonisgez
dirigée jar les Clercs réguliers de St. Viateur. On y rnseigne panglan i à St, Jeroue et uix tain's di- la 1:idbae, songer, aui grandes pense
et le français. Le cours d'étuile y est le six ani et coipretnd la grami- dle D ite à St. irutiîo et aux tralîîîistee, et vous verre. de Suite luitatne qui
maire, l'histoire, la géographie, l'arithinétique, la tenue des livres, le de,,inI sépare le christianinuie du lpaganlimile. Quelle petite tuniière de parler
et le catèchistne, ainsi que quelques notions sur l'agricuultire et sur l'c i dui grand irobleéne qui est toute l'exience elrétienne ! Lnmort lo ir nous
nomnie domestique. Les p'ri de la pension et de l'neseignenî'nt Sont très' e't l'aurre d'une vie nouvelle, c'était lur les patens la Iuit quaind ce
réduits, et les infortunés que le malheur a réduitý à chercher leur ducation n'était point le nnnt.
dans cette institution par:îisent contents et inirnme heureux. Ili portent -No donnons d'alord le texte latin, puis deux îles traductions publiées
une grande afection à leurs directeurs; ils dtaient rayonnants de joie à Qute, et enfin la vercion anglai c e Lord lyrn. La- pretnierc t-
lorsque ces tnessieurs souriaient le satisfaction à l'appréciation que le pro- duction ct due à notre collaborateur M. Blain de alint Aubin, la secunde
fesseur Long faisait de leurs efforts. il un corresuodant signe C. P.

Les élèves sont tenus d'être vêtus proprement, muais non de porter un
costume uniforme.- Transcript. Ainimila 1 vgiila, blandul%

- On lit dans le lessagr du J/idi de Montpîellier :
IL sesson du laccalauréat vient d'«tre narquée il Montpellier par un

événement universitaire sans précédent dats notre académie et qui a excitt
le plis synpiathique intérêt. Une jeune liersoîî ne, aîîpa rteniant à une hleno-
rable famille de notre ville, Mlle Antoiia Cellarier, ige île vingt an, i
été reçue, lunîdi deruier, bsielire ès-lettres, aprs avoir itilltnment subi
les diverses épreuves de l'examen écrit et oral. Sur vingt cîîdinlas, tMlle
Cellarier a obtenu le premier raig pour la ve-sioin et le quatriîmi pour le
discours latin. Sur dix adnissiots, elle a été classée ein preniére ligne
avec la mention aim: bien, pour l'obtention de laquelle lr jeune euîîdidte
a dépassé le nombre les p«oints exigée. Fille d'on fficier d-nitninîe mort
aux colonies. Mlle Cellarier cotironne par in éclatant siccès bl études
qu'elle avait faites sous la direction de son oncle, M. Cellarier avocat à
Montpellier. et voit s'ouvrir devant elle des carrières presque exclusive-
ment accessibles jusqu'ici au sexe gni n'a brillé lu'au second rng latîs la
lutte universitaire dit 20 novembre. La réception île Mlle Cellarier porte à
quatre les dipfl5nes de bachelier conférés depuis peu d'années aà des aspi-
rants du sexe féminin. Les trois autres admissionts ont eu lieu à Lyon,à
l'rdeaux et à Alg r."

-1L'inauguration du nouveau Iligh School réctinmuent construit en
cette ville par souscription publique, a en lieu imercreli dernier. Ce nouvel
édifice est admiré à bon droit par tous ceux qui le voienît. Rien n'a été
épargné pour donner tout le confort possible aux éleves qui fréquenîteront
cette maison. L'aménagement intérieur ne laisse rien à désirer sous tots
les rapports et ténioigne de lexpérience île ceux qui ont dirigé la cntruc-
tion de cet édifiee.

C'est à deux heures de l'aprèstmidi que les directeurs, soiscripîteurs et
les parents des élèves se sont réunis dans ue salle de lancienme écule
I'oi ils se sotnt rendus à la chapelle, accompagnés les élèves le linsti
tution, qui. at moment de laisser les vieux .murs le l'aucien Iligli School,
ont fait entendre trois acclamations claleîireuise siiigne Il'adieu.

On y remargiait un grand nombre les principaux tieibres (lit clergé
protestant et de citoyens ; entre autres, l'évéiquie de Québec, le iteur de
l'école de grammaire de Lennoxville, les Révds M1M. .lýoniain, Clarks,
Fotergill, Sevell, Rose, llamilton, et MM. .J. Thomson, IL. llamilton, I.
S. Scott, etc. Le LRev. Dr. Cook, le président des directeur.s, a irés(i'd à
cette ctrémoonie. Il a fait l'histoire du Iligli School depui son origine, a
parlé îles diffictiltés qui s'étaient dressées mur la voie île ceux qui avaient
Inauguré cette ouvre et les succès qu'ils avaient obteniiîî. Se paroles
d'exhortation aux parents des élèves et aux directeurs et ,professeurs ont
fait une vive impression sur l'auditoire.

Après tit discours prononcé par le iév. 3. Ilatel, le recteur île école
on a lmrocédé à la distribution dsr. prix aux élèves tméritantts, et c est ce
qui a terminé la féte d'inauguration.

Cet édifice a été construit par M. Archer d'aprés le plan fait par M.
Stavely.-J. de Quéec.

iît.ttu ots n.:T Tar.s.
Le îéîart des officiers publies pour lOutuotiai a diminué le îiottire

des membres île la Société littéraire et historique de Québec et iioiis

llspes coiesque corporîs,
Que nunc abibis in lîca,
l'allidlu a, igi l, iudli,
Ne'c, ut soles, dabis jocos ?

Toi de tuotn lauivre corns hôtesse vagabonde,
'oi ýu douce compagn', aux bons, aux mauvais ours

lr un aitre tiiinlndIo
Que va-tu evenir eii ces lointains sejours?

Seru.tîi-huàî',délaissée,
Sans espoir et sanis avetuir-

Captive, lotir to jours d'ueur' .ibre pensée ?
Ou de iotre bont teiiiis aurls- tui souvenir?

Mn pttite ioiie vagabonde,
Conmpagne, liît ess le dt n corps,
Qui va partir pour l'autre monde
Cotunît seras-tu chez les tmonrts ?
Avec ta gaieté coistatite?
Ou1: p:le et nue et grelottante ?

l gentle, fleeting wav'ring sprite
Friend and aisociate of this clay I

To vat itnktiovn regiot bone,
Wilt thouI noie weing thy diistntt glit?
No more vith wontel hmour gay,

But pîllid, cheerless und forlorn ?

act:te rsi ST.tTISTtQUr.

D'après la Cicilttla Cat/olie, dans ut 306e livraison, la statistique
religieuse duî globe serait comne suit

L' cue une poulltion cathîolique de ..... I.17,194,000
L'Asie et lOcéanie...................... t,&i6,00
L'Afrique .. .......... ................ . 4 If71,000

SL'Amnérique .............. ...... .. ,....090,0

Total des catlioliq.e........... ... 207,901,000
Hlabitants ie la terr clasés Ipar religion

Cîrisnie.-Eglise catlol. (chiffres ronds), 208,000,000
Eglikes Orientaîles schisthuts ou hirétiîîues. 70,000 000 34 1000 000

àlîhoiîtim............................... l0:,Ciili00judsme ... 00...... -,000,000
.... .... ... .... .. 00,000,000

St80,000,0t0
Cultes de Conficius, de Siito des splînits etc 152,000,000

Total ...................... 84 0,000,000

pograje d'ustnu Sr.ií:l 0, 8 et 10, Ilu St. Vinen t, lontral,


